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Sainte-Perpétue — Quelques cen-
taines de personnes ont rendu un 
dernier hommage samedi après-
midi à Pierrik Houle, ce jeune étu-
diant de 19 ans en techniques poli-
cières happé mortellement par un 
automobiliste présumément ivre 
le 21 décembre dernier alors qu’il 
courait dans le village de Sainte-
Perpétue. 

Tous parlaient d’un jeune 
homme intelligent, talentueux et 
déterminé. Son départ dans des 
circonstances tragiques laisse un 
grand vide dans le cœur de ses 
proches, dont celui de son frère 
Hugo Houle, et de ses amis, tou-
jours rongés par l’incompréhen-
sion d’une mort injuste. 

Plusieurs amis et camarades 
d’école de Pierrik Houle étaient 
présents aux funérailles. Les yeux 
pleins d’eau, des jeunes hommes 
ont porté le cercueil de leur ami 
dont la vie a été enlevée trop tôt. 

Francis-Olivier Jutras et Pierrik 
Houle étaient des amis depuis tou-
jours. Les deux jeunes hommes 
ne se sont pas quittés depuis l’en-
fance. Le jeune homme a livré un 
émouvant témoignage dans lequel 
il se rappelait les bons et mauvais 
coups qu’ils ont faits ensemble. 
«Ça me manque beaucoup ces 
moments-là», a-t-il déclaré. «Je 
t’aime mon ami. Tu as ta place qui 
est gravée dans notre mémoire.»

«J’ai toujours rêvé d’avoir un 
frère», a témoigné Francis-Olivier 
Jutras en affirmant que l’amitié 
avec Pierrik lui a permis de réali-

ser son rêve. «Vous avez toujours 
été une deuxième famille pour 
moi», a-t-il dit aux proches éplorés 
de Pierrik Houle. 

Francis-Olivier Jutras expli-
quait que les quelques mois de 
colocation avec son ami d’enfance 
lui ont permis d’apprécier au quo-
tidien l’homme déterminé qu’il 
était devenu. «Tu me poussais 
tous les jours à venir m’entraîner 
avec toi», disait-il à son ami dis-
paru. 

Les proches de Pierrik Houle 
acceptent difficilement son décès. 
Les circonstances font de celui-ci 
un événement injuste et incompré-
hensible. «Donne-nous [Pierrik] la 
force d’accepter ton départ préci-
pité», a affirmé sa cousine Mélanie 
Vincent devant les quelques cen-
taines de personnes réunies à 
l’église. «En attendant, poursuis 
ton jogging sur les nuages, cours 
vers la lumière, assis-toi sur une 
étoile, et n’oublie surtout pas de 
nous envoyer un souffle, une odeur 
ou un rayon de soleil pour nous 
réconforter.»

Mélanie Vincent a décrit son 
cousin comme «déterminé, disci-
pliné, fier, exemplaire, passionné. 
Un sportif, un vrai athlète». 

«Le 21 décembre 2012 est la 
date de ton départ vers le pays des 
anges. Le dos tourné vers la réus-
site ta vie s’est ainsi terminée. Tu 
avais l’avenir et la vie devant toi, 
mais malheureusement ton destin 
t’a rappelé, ta mission sur terre 
étant accomplie. Dans nos cœurs, 
tu vivras. Dans nos souvenirs, tu 
souriras», a-t-elle ajouté. 

Son fils Shawn Désilets tenait 
à dire un mot lors des funérailles 
de Pierrik. Les deux étaient 
très proches et s’aimaient beau-
coup. C’est pourquoi le garçon 
de sept ans a insisté auprès de sa 
mère pour prendre la parole. «On 
t’aime beaucoup Pierrik, tu seras 
maintenant notre ange gardien», a 

dit le jeune garçon.
Les proches de Pierrik se sont 

levés à la fin de la cérémonie pour 
toucher le cercueil en guise de 
dernier hommage. 

Tout a basculé le 21 décembre
Le soir du 21 décembre dernier, 

Pierrik Houle, le frère d’Hugo 
Houle, le cycliste professionnel, 
est sorti pour faire son jogging. 

Très assidu à l’entraînement, 
Pierrik courait très souvent 
dans le village de Sainte-
Perpétue.  Voyant qu’il ne ren-
trait pas, sa famille a entrepris 
des recherches. Les proches 
de Pierrik l’ont finalement 
retrouvé gisant sur le bord 

de la chaussée. Il avait été happé 
par une voiture. Quelques instants 
plus tard, la Sûreté du Québec 
a arrêté Guy Richard, 41  ans de 
Notre-Dame-du-Bon-Conseil. 
L’homme a depuis été accusé de 
conduite avec les facultés affaiblies 
causant la mort et de délit de fuite 
causant la mort. Incarcéré depuis 
l’accident, il a été libéré vendredi. 

Finir la course de Pierrik Houle
Le frère de Pierrik Houle, Hugo, 

organise en collaboration avec 
des étudiants en techniques poli-
cières, une course à la mémoire 
de son frère dans les rues de 
Sainte-Perpétue. L’objectif est 
de terminer le jogging entrepris 

par Pierrik Houle le 21 décembre 
dernier. Cet événement, qui aura 
lieu le 20  janvier et dont plus 
de mille personnes ont affirmé 
sur le réseau Facebook qu’elles 
y seraient, dénoncera égale-
ment l’alcool au volant. Des gilets 
avec la silhouette de Pierrik à la 
course sont vendus au profit de 
l’organisme de raccompagnement 
Tolérance Zéro du Centre-du-
Québec. 

«Nous organisons cet événe-
ment afin de prévenir des enjeux 
de l’alcool au volant. Il y aura 
une course pour les joggeurs et 
une marche pour les autres. À 
cette date précise, Pierrik Houle 
finira sa course, entouré de sa 
famille, de ses amis et de tous les 
gens qui sont sensibles à cette 
cause», explique la cousine de 

Pierrik Houle, Mélanie Vincent. 
«Notre champion aura le droit de 
vivre une dernière fois avec nous, 
ensuite nous le laisserons partir 
afin qu’il continue sa route vers 
une autre course.»•

Des adieux émouvants
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Des amis de Pierrik Houle ont porté le cercueil du jeune homme décédé le 21 décembre dernier. 
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L’église de Sainte-Perpétue était bondée samedi pour les funérailles de Pierrik 
Houle. 

PHOTO: FACEBOOK

Près de mille personnes ont 
l’intention de terminer le 20 janvier la 
course entreprise par Pierrik Houle le 
21 décembre dernier. 

«Tu me poussais 
tous les jours à venir 
m’entraîner avec toi»

«En attendant, 
poursuis ton 
jogging sur les 
nuages, cours 
vers la lumière»

«On t’aime 
beaucoup 
Pierrik, tu seras 
maintenant notre 
ange gardien»

gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca
GABRIEL DELISLE

«Je ne me suis même pas 
rendu compte qu’on était en 
lock-out.» — Scott Gomez

Sao Paulo, Brésil (AP) — Les 
gardiens d’une prison du Brésil 
trouvaient louche qu’un petit chat 
blanc se glisse au travers de la 
grille de l’établissement du nord-
est du pays. 

Lorsqu’ils ont attrapé l’animal, 
ils ont découvert un téléphone 
cellulaire, des perceuses, des 
petites scies et d’autres objets 
de contrebande fixés au corps de 
l’animal.

Le chat a été attrapé la veille 
du jour de l’An dans une prison 
de sécurité moyenne de la ville 
d’Arapiraca, a expliqué Cinthya 
Moreno, porte-parole des prisons 
de l’État d’Alagoas.

Selon le journal O Estado de 
S. Paulo, les 263 prisonniers de 
l’établissement sont des suspects 
dans la tentative de contrebande, 
mais le quotidien a cité un respon-
sable disant qu’il serait difficile 
d’identifier le coupable «parce 
que le chat ne parle pas».•

Un chat était 
utilisé pour faire 
entrer des outils 
dans une prison 
du Brésil
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Richard Labbé
La Presse

Après presque quatre mois, le lock-out de la 
Ligue nationale de hockey est enfin terminé. 

C’est dans la nuit de samedi à hier que 
joueurs et propriétaires ont finalement 
pu en venir à un accord de principe pour 
mettre fin à ce conflit de travail, qui mena-
çait de détruire en entier le calendrier 2012-
13 de la LNH. 

Au final, et après un blitz intense de 
négociations à New York, c’est une nouvelle 
convention collective de 10 ans qui a été 
obtenue entre les deux parties.

Pour le moment, il appert que le prochain 
calendrier régulier sera d’une cinquan-
taine de rencontres. Selon le site officiel du 
Canadien, le premier match de la formation 
montréalaise est prévu pour le 16  janvier, 
alors que les Penguins de Pittsburgh seront 
les visiteurs au Centre Bell. Les activités de 
la ligue devraient reprendre la veille, soit le 
15 janvier. 

Le calendrier régulier du Canadien doit 
se conclure le 13 avril, avec une visite chez 
les Maple Leafs à Toronto. Tel que prévu, 
ce sont avant tout des matchs intra-confé-
rence qui sont à l’horaire, une nécessité afin 
de limiter les longs déplacements dans ce 
calendrier compact. 

Le Canadien va amorcer son premier 
mois avec six rencontres, dont quatre qui 
seront présentées au Centre Bell, toujours 
selon le site officiel du club.

Les camps d’entraînement des équipes de 
la Ligue nationale devraient s’ouvrir mer-
credi. 

«C’est une excellente nouvelle, et j’étais 
pas mal content en apprenant que c’est 
réglé, a commenté le gardien Martin 
Brodeur, des Devils du New Jersey, en 
entrevue téléphonique avec La Presse. Les 
gens impliqués dans les négociations ont 
travaillé fort au cours des derniers jours.»

Selon Brodeur, les joueurs de la ligue sont 
déjà prêts à reprendre le collier. 

«T’as des gars qui jouaient en Europe, 
d’autres dans la Ligue américaine… Il n’y 
aura pas de matchs préparatoires, alors ça 
va compter en partant. C’est excitant. La 
direction du club ne nous a rien dit, mais 
on a six ou sept gars qui sont déjà ici au 
New Jersey… je ne m’attends pas à ce que ça 
recommence avant mercredi.»

La question du partage des revenus, qui 
avait tant fait jaser depuis l’ouverture du 
conflit, a été réglée avec un partage qui 
est établi entre les deux parties à 50-50 
pour la durée de la présente entente. Sous 
l’ancienne convention collective, les joueurs 
touchaient 57 % des revenus du circuit. Les 
deux groupes ont dit oui à un plafond sala-
rial qui sera établi à 60 millions lors de la 
première année de l’entente. 

La durée des contrats accordés aux 
joueurs, une autre source de vives discus-
sions depuis le début de cet affrontement, 
a finalement été établie à un maximum de 
sept ans, huit ans dans le cas des clubs qui 

désirent offrir un contrat à un joueur qui 
leur appartient déjà.

Les équipes pourront également racheter 
le contrat de deux joueurs au sein de leur 
alignement au terme de la saison qui va 
s’amorcer.

Reste à voir quel sera l’accueil que les 

partisans vont réserver aux joueurs. Des 
bravos, des huées? À ce chapitre, Martin 
Brodeur ne semble pas trop inquiet. 

«Tout ce qu’on peut faire, c’est donner le 
meilleur de nous-mêmes et redonner le goût 
du hockey aux partisans, a conclu le gardien 
québécois. Ce ne sera pas facile, surtout 

dans certains marchés. Au New Jersey par 
exemple, il y a beaucoup de choses à faire, 
les gens sont passés à autre chose… Il va fal-
loir travailler fort et leur donner une équipe 
gagnante. Mais je ne pense pas que les gens 
vont s’acheter des billets pour venir nous 
huer.»•

Il y aura du hockey!
Les joueurs et les propriétaires de la LNH en sont venus à un accord de principe

> La convention collective sera d’une durée 
de 10 ans, soit jusqu’à la conclusion de la sai-
son 2021-22, avec l’option de se retirer après 
huit ans;
> Les joueurs toucheront un régime de pen-
sion à prestations déterminées;
> Les propriétaires et les joueurs partage-
ront les revenus à parts égales (50-50) lors 
de chaque saison et les joueurs recevront 
300 millions $ US en prime de réparation dif-
férée afin de faciliter la transition vers cette 
nouvelle façon de procéder;
> Un plafond salarial de 70,2 millions $ (cal-
culé proportionnellement) sera en vigueur 
pour la saison écourtée 2012-13, suivi d’un 
plafond de 64,3 millions en 2013-14. Le plan-
cher salarial sera de 44 millions $ pour les 
deux campagnes;
> Les contrats des joueurs autonomes ne 
pourra pas avoir une durée plus longue que 
sept ans, huit pour ceux signant un nouveau 
pacte avec la même équipe;

> Le salaire des joueurs ne pourra pas varier 
de plus de 35 pour cent d’une année à l’autre, 
et pas plus de 50 pour cent entre deux sai-
sons pour toute la durée du contrat;
> Le salaire minimum sera de 525 000 $ 
cette saison et atteindra 750 000 pour la  
10e et dernière année de l’entente;
> Les équipes peuvent refuser le résultat de 
l’arbitrage seulement si un joueur s’est vu 
octroyé 3,5 millions $ ou plus;
> Chaque équipe pourra bénéficier de deux 
rachats «gratuits» qui pourront être utilisés 
pour mettre fin au contrat d’un joueur avant la 
saison 2013-14 ou 2014-15. Ces rachats coû-
teront les deux tiers de la somme restante, 
qui pourra être divisée de façon égale sur le 
double de la durée restante. Ces sommes 
compteront sur la part des revenus des 
joueurs, mais ne seront pas comptabilisées 
dans le calcul du plafond salarial des équipes;
> Le partage des revenus entre les équipes 
est haussé à 200 millions $ annuellement;

> Tout joueur ayant paraphé un contrat de la 
Ligue nationale mais évoluant dans la Ligue 
américaine avec un salaire excédant le salaire 
minimum de la LNH plus 375 000 $ verra tout 
montant excédentaire appliqué au calcul du 
plafond salarial de son équipe;
> L’autonomie continuera de commencer à 
compter du 1er juillet;
> La participation des joueurs de la LNH aux 
prochains Jeux olympiques doit toujours être 
déterminée, mais sera décidée à l’extérieur 
des paramètres de la convention collective;
> La saison comptera 48 ou 50 rencontres, 
toutes disputées au sein de la même 
Association. 
> Le 5 avril a été proposé comme date limite 
des transactions, et le 5 juillet a été suggéré 
pour l’ouverture du marché des joueurs auto-
nomes. La ligue et l’Association des joueurs 
n’ont cependant pas encore officiellement 
approuvé ces propositions.•
(La Presse Canadienne)

Faits saillants de la nouvelle convention collective

PHOTO: LA PRESSE

Des jeunes de catégorie atome B s’affrontaient hier sur la glace du Centre Bell durant le Festival de hockey mineur Esso alors que la fin du lock-out a 
été décrétée dans la LNH. 
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Ben Shingler
La Presse Canadienne

Montréal — Les amateurs de hoc-
key ont réagi de façon mitigée à 
l’annonce d’une entente de prin-
cipe entre la Ligue nationale de 
hockey (LNH) et ses joueurs, hier.

Plusieurs d’entre eux ont dit 
être emballés à l’idée du début de 
la saison après des mois d’attente, 
mais plusieurs conservent tout de 
même un goût amer de cette saga 
sportive.

Natalie Ricard, une Trifluvienne 
en visite à Montréal, a raconté 
que le lock-out lui avait donné des 
heures en plus avec son conjoint 
et leur fils. Désormais, les deux 
hommes écouteront le hockey. «Je 
vais me retrouver seule encore 
une fois, à écouter des films dans 
une autre pièce», a-t-elle dit.

Au Eaton Centre, à Toronto, 
Kevin Bourne a dit être content 
d’apprendre que le hockey pour-
rait revenir, mais il n’est pas sûr 
qu’il l’écoutera aussi religieuse-
ment qu’avant. «Maintenant que 
le hockey est disparu pendant si 
longtemps, j’ai commencé à être 
attiré par d’autres sports», a dit 
M. Bourne, âgé de 32 ans, qui se 
décrit comme un amateur des 
Maple Leafs et des Sénateurs 
d’Ottawa.

Selon lui, les amateurs ont été 
mal traités durant le lock-out. «Je 

crois que les amateurs ont été uti-
lisés comme des pions. Je ne crois 
pas que nous ayons été réellement 
respectés pendant toute cette 
affaire.»

L’entente de principe visant à 
mettre fin au lock-out de 113 jours 
dans la LNH a été conclue hier 
matin à la suite d’une session de 
négociations qui s’est poursuivie 

pendant la nuit.
Au moins un observateur croit 

toutefois que l’enthousiasme 
autour de la saison reviendra sans 
doute rapidement une fois que 
les joueurs seront revenus sur les 
patinoires de la LNH.

Bruno Delorme, qui enseigne 
le marketing en matière de sport 
aux universités Concordia et 

McGill, a prédit que l’animosité 
des amateurs ne durera pas long-
temps. Du moins, pas au Canada.

M. Delorme a ajouté que les 
équipes de la LNH ne constate-
ront sans doute pas une véritable 
baisse de l’intérêt, bien qu’il eut 
avancé que les équipes se trou-
vant dans des marchés moins tra-
ditionnels du sud des États-Unis 

pourraient souffrir de dommages 
importants.

«Nous reviendrons, c’est notre 
sport national, a dit M. Delorme, 
en parlant de l’enthousiasme 
canadien pour le hockey. Il n’y a 
tout simplement pas assez d’in-
térêts secondaires ou d’autres 
événements sportifs qui peuvent 
remplacer le hockey.»

Les commerçants, de leur côté, 
ont accueilli la nouvelle avec joie.

Arun Srivastava, qui dirige une 
boutique de souvenirs dans le 
Vieux-Montréal remplie de chan-
dails du Canadien, a indiqué que 
les ventes avaient considérable-
ment diminué depuis le début du 
lock-out.

«Nous dépendons de cette 
industrie pendant l’hiver, alors 
qu’il n’y a pas beaucoup de tou-
ristes, a-t-il indiqué. Plusieurs 
circuits touristiques font voyager 
des partisans enthousiastes pour 
venir regarder les matchs ici.»

Les bars et les restaurants 
situés près des arénas ont été par-
ticulièrement touchés.

Un rapport publié le mois der-
nier par l’entreprise Moneris, qui 
traite des transactions par cartes 
de crédit et de débit, a révélé que 
les dépenses totales près des aré-
nas de la LNH au Canada avaient 
enregistré un recul de plus de 
11 pour cent par rapport à l’an der-
nier, les jours de match.•

Fin du lock-out au hockey

Les amateurs ont des réactions mitigées

Steve Turcotte
steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

Trois-Rivières — La conclusion 
des longues négociations entre la 
Ligue nationale de hockey et l’As-
sociation des joueurs  n’a pas sur-
pris outre mesure Paul Corbeil, 
qui était profondément convaincu 
dès le départ que la saison allait 
finir par s’amorcer. 

«Le timing n’était pas bon pour 
un conflit de travail. D’une part, 
parce que l’économie, autant aux 
États-Unis qu’au Canada, ne va 
pas bien. Mais aussi et surtout 

car la Ligue était sur une belle 
lancée pour vendre son produit, 
comme le témoigne les revenus 
records», fait remarquer l’agent 
de joueurs. 

«Depuis le début, on entend 
cependant dire que Gary 
Bettman avait un agenda caché. 
Qu’il voulait un calendrier de 
48-50 matchs et c’est exactement 
ce qui va se passer. Il a respecté 
son plan de match.»

Ce qui ne veut pas dire néces-
sairement qu’il a gagné la bataille 
sur Donald Fehr, au contraire. Le 
notaire trifluvien est élogieux sur 

le travail abattu par Fehr. «Il a fait 
du bon travail. C’est une entente 
bonne pour les deux parties. La 
durée du contrat est intéressante 
dans la mesure où le hockey a 
besoin de stabilité. Le vote sur 
la dissolution du syndicat a fait 
bouger les choses, tout comme le 
calendrier. C’est plate mais dans 
une négociation de cette impor-
tance, c’est souvent le sentiment 
d’urgence qui rapproche les par-
ties», observe le grand manitou 
du Groupe Paraphe.

Corbeil croit pourtant que ce 
genre d’entente aurait pu se négo-

cier beaucoup plus rapidement. 
«Fehr a amené un côté créatif à 
la table, mais Bettman a pris bien 
son temps avant d’amorcer les 
vraies négociations. Dommage 
car cette entente-là aurait très 
bien pu se sceller beaucoup plus 
rapidement», regrette-t-il. 

«Si je ne suis pas trop inquiet 
pour les partisans du Canada, il y 
a des marchés aux États-Unis qui 
devront maintenant faire un gros 
travail de marketing pour réparer 
les pots cassés. Souhaitons qu’ils 
y arrivent, et que la ligue conti-
nue sa croissance.»•

«Fehr a fait du bon travail»

Paul Corbeil

Photo: La Presse

Plusieurs partisans ont dit être emballés à l’idée du début de la saison après des mois d’attente.
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Marc Bureau

«En 2004, plu-
sieurs vétérans 

avaient perdu leur job 
en raison d’annulation 
complète de la saison. 
Au moins cette année, 
on va pouvoir sauver 
quelques emplois avec 
cette entente. Par 
contre, je ne crois pas 
qu’il y ait de gagnants: 
les joueurs ont perdu de l’argent et les pro-
priétaires devront reconquérir leurs parti-
sans. Ce sera d’ailleurs pas mal plus com-
pliqué pour certains d’entre eux, car autant 
les fans que les commanditaires se sont 
sentis trahis. Maintenant, est-ce qu’on a la 
paix pour un bout? C’est à souhaiter, surtout 
avec les festivités entourant le 100e anniver-
saire de la ligue qui devraient avoir lieu en 
2017!»

Robert Rousseau

«Je suis content pour les joueurs, les 
fans, bref pour tout le monde! Ils ont 

sauvé la mise en pro-
posant un calendrier 
d’une cinquantaine 
de parties comme en 
1995. Je pense que 
les grands gagnants 
seront les amateurs de 
hockey d’ici. C’est trop 
ancré dans notre ima-
ginaire collectif pour 
qu’on s’en passe. Un 
hiver sans hockey, au 
Québec et au Canada, 
ce n’est pas un hiver!»

Jean-François Labbé

«Les joueurs ne gagnent jamais dans 
ces batailles-là. Ils ont donné beau-

coup, comme en 2004. 
D’ailleurs, ce sera dif-
ficile pour certains, 
comme Steve Bégin 
et Mathieu Darche. La 
longue période d’inac-
tivité va jouer contre 
eux dans les camps 
d’entraînement. Les 
joueurs auront perdu 
de l’argent dans ce 
conflit, mais on voit 
que ce sont des pas-
sionnés. Plusieurs 
ont quitté pour l’Europe afin de garder la 
forme. Mis à part dans la KHL, les gars 
avaient rarement des contrats dépassant 
les 500 000 $.»

Jean-Guy Talbot

«Ils ont joué avec le moral des amateurs, 
ils auraient pu en venir à une entente 

bien avant le mois de janvier! Comme 
plusieurs disaient pendant le conflit, je 
crois qu’il s’agissait d’abord d’une bataille 
entre deux gros égos. 
Personnellement, je 
suis persuadé que bien 
des joueurs auraient 
voté pour les proposi-
tions antérieures s’ils 
avaient pu le faire. Un 
gars comme Bouillon, 
par exemple, devait 
avoir hâte que ça se 
règle étant donné que 
sa carrière achève. 
Mon idée, c’est que 
les joueurs les mieux 
payés menaient la 
barque, ils n’ont pas pensé à leurs compa-
gnons des troisième et quatrième trios, aux 
défenseurs moins utilisés. Bettman, j’espère 
qu’on ne le reverra plus lors des prochaines 
négociations dans quelques années!»•

Ce que les anciens joueurs de la LNH en pensent

Gabriel Delisle
gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

Trois-Rivières — Les commer-
çants de la région étaient soula-
gés hier, quelques heures après 
l’annonce de la fin du lock-out 
dans la Ligue nationale de hockey 
(LNH). 

Les affaires des restaurants et 
bars sportifs de même que des 
magasins d’articles de sports 
pourront enfin reprendre norma-
lement.

La Cage aux Sports de Trois-
Rivières retrouvera les amateurs 
de hockey, qui sont nombreux à 
fréquenter l’endroit. Les ama-
teurs n’ont pas adopté les sports 
«exotiques», comme le football 
australien, qui était présenté 
sur les chaînes de sports, ou les 
reprises de grands matchs de 
hockey de l’histoire, comme ceux 
entre le Canada et la défunte 
URSS.

Heureusement que la Cage 
pouvait compter sur les événe-
ments entourant les combats de 
boxe et d’arts martiaux mixtes de 
la UFC pour attirer des clients 
pendant le lock-out. 

Après avoir surfé l’automne 
dernier sur la vague de clients 
engendrée par de récentes réno-
vations du restaurant ainsi que 
par les nombreux partys de 
bureau des mois de novembre et 
de décembre, la direction de la 
Cage de Trois-Rivières est ravie 
que le conflit dans la LNH se ter-
mine enfin.

«C’est une très bonne nou-
velle. Tout le monde ici est bien 
content», affirme le gérant de 
la Cage aux Sports de Trois-
Rivières, Éric Larivée. 

Toute l’équipe de la Cage aux 
Sports de Trois-Rivières était 

ravie hier de la fin du conflit de 
travail. «C’est une nouvelle qui 
est très bien accueillie», renchérit 
de son côté l’assistant-gérant du 
resto-bar sportif, Jean-François 
Millette. «La fin du lock-out 
tombe à point.»

La présentation des matchs de 
hockey permet de rentabiliser 
des journées plus tranquilles dans 
la semaine. «Le hockey permet 
d’attirer des clients en début de 
semaine comme les mardis ou les 
mercredis», précise M.  Larivée. 
«Ça fait la différence pour nous.»

Même son de cloche au resto-
bar Brassette L’Ami à Louiseville. 
«Oui, je m’attends à avoir de 
bonnes soirées lors des matchs, 
surtout ceux des Canadiens», 
estime le propriétaire, Sylvain 
Lamy.

Les produits dérivés de la 
LNH, particulièrement ceux des 
Canadiens de Montréal, font de 
beaux cadeaux de Noël. Pour 
Plante Sports, ces produits aux 
couleurs des équipes de la ligue 
nationale représentent entre 5 et 
7 % du chiffre d’affaires du dépar-
tement sports du magasin. Le 
lock-out en pleine saison d’achat 
des cadeaux de Noël a fait mal. 
«Nous en avons vendu beaucoup 
moins que d’habitude. C’était 
mort», avoue Carl Manseau, 
gérant chez Plante Sports et res-
ponsable de l’achat des produits 
dérivés. L’équipe de Plante Sports 
doit maintenant mettre de l’avant 
les produits dérivés notamment 
en les plaçant bien en vue dans le 
magasin. «Faut vendre le stock», 
précise Carl Manseau. «Nous 
avons fait les commandes en fonc-
tion d’une saison complète. On ne 
pouvait pas prendre de chance.»

Les commerçants espèrent de 
plus que le Tricolore sera com-

pétitif sur la glace et qu’il jouera 
le plus longtemps possible ce 
printemps. Une fièvre des séries 
serait la bienvenue chez les com-
merçants. Cela leur permettrait 
de combler les pertes qu’ils ont 
essuyées lors du lock-out. 

L’équipement de hockey haut 
de gamme a aussi eu moins la 
cote auprès des joueurs des ligues 
mineures ou de garage. Le lock-
out a diminué la visibilité de ces 
produits utilisés par des grandes 
vedettes de la LNH. «Nous en 
avons vendu beaucoup moins. 
Lorsque les enfants voient Sidney 
Crosby avec un bâton d’une cer-
taine marque, ils en veulent un.» 

Les termes du contrat laissent 
présager qu’aucun conflit de 
travail ne paralysera encore le 
hockey professionnel avant une 
décennie. 

«On va être au moins tran-
quille pour dix ans», affirme Carl 
Manseau.

Les adeptes de pools de hockey 
étaient déjà nombreux hier à étu-
dier l’alignement des équipes de 
la LNH. Le resto-bar Brassette 
L’Ami de Louiseville a déjà com-
mencé l’organisation de son 
grand pool annuel. 

«Mes téléphones sont déjà com-
mencés et la réponse est excel-
lente. Il y aura donc un pool pour 
la saison 2012-2013 avec trois 
mois de retard. Évidemment, la 
fin du lock-out nous permettra de 
faire aussi les pools des séries qui 
sont toujours très populaires», 
fait valoir Sylvain Lamy.•

Fin du lock-out dans la lnh

Les commerçants sont soulagés

Photo: Stéphane Lessard

Éric Larivée, le gérant de la Cage aux Sports de Trois-Rivières, est très heureux 
de la fin du lock-out dans la LNH. 

archives: È. Guillemette
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Propos recueillis par Louis-Simon Gauthier
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Pas facile la vie d’ado!

TACTIK
lundi au vendredi
18h30 et midi

Rose et Antony filent-ils toujours le parfait amour ? Et, LA grande
question : en quoi s’inscrire au cégep?
telequebec.tv
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marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca
MARCROCHETTE

Bécancour— La tempête qui 
frappe la MRC de Bécancour 
depuis quelques mois n’est pas 
prête de s’estomper. Bousculé 
par la Ville de Bécancour avec 
son office de tourisme, le CLD a 
bien l’intention de conserver sa 
juridiction touristique, annon-
çant même l’embauche d’une res-
source à cet effet.

«Plusieurs municipalités de 
la MRC de Bécancour, sept sur 
douze, conviennent que le déve-
loppement et la commercialisation 
touristique doivent demeurer au 

sein du Centre local de dévelop-
pement de la MRC de Bécancour. 
Elles considèrent qu’il est pri-
mordial de positionner favorable-
ment, sur le plan touristique, la 
totalité du territoire de la MRC 
de Bécancour et de miser sur une 
meilleure cohésion des actions 
touristiques afin d’assurer un 
développement homogène», a 
expliqué le directeur général du 
CLD et de la MRC, André Roy.

Puisque le gouvernement du 
Québec confie aux MRC du Québec 
un mandat de développement éco-
nomique de leur territoire (Loi 
137), la MRC de Bécancour, via 
son CLD, a donc comme mission le 
développement économique «qui 
comprend spécifiquement le déve-
loppement industriel, commercial, 
touristique et agroalimentaire».

«Le CLD travaille avec tous les 

intervenants du territoire de la 
MRC de Bécancour. Il offre des 
services de première ligne aux 
promoteurs et aux entrepreneurs. 
De plus, il détient tous les outils, 
l’expertise et la connaissance pour 
soutenir le développement et la 
commercialisation touristique», 
poursuit M. Roy.

Naturellement, dit-il, la situa-
tion idéale serait un partage des 
responsabilités relativement à 
l’encadrement du tourisme dans la 
MRC de Bécancour, «à savoir que 
l’organisme nouvellement mis en 
place assumera les fonctions d’ac-
cueil et d’information touristique 
alors que le développement et la 
commercialisation touristique 
relèvent du CLD». «Le dédouble-
ment des compétences n’est pas 
envisageable pour personne», sou-
tient M. Roy.

Ainsi, le CLD prévoit embau-
cher prochainement un nouveau 

conseiller en développement tou-
ristique pour assurer le soutien 
aux promoteurs, la recherche de 
financement, l’accompagnement 
dans l’élaboration de son plan 
d’affaires ainsi que la promotion 
des attraits du territoire. Dès son 
entrée en fonction, il travaillera à 
la mise en place du plan d’action. 
Le CLD représentera les attraits 
au sein du conseil d’administration 
de l’association touristique régio-
nale du Centre-du-Québec.  

«Le CLD veut rassurer les 
organismes, les attraits touris-
tiques et les municipalités qu’il 
offrira un service en lien avec les 
nouvelles tendances de dévelop-
pement et de commercialisation 
touristique et ce, en partenariat 
avec Tourisme Québec et l’ATR 
Centre-du-Québec», précise 
M. Roy.•

Guerre touristique sur le territoire de la mRc de bécancour

Le CLD sort la hache

Photo: Stéphane Lessard

André Roy, directeur général du CLD 
de Bécancour.

Marc Rochette
marc.rochette@lenouvelliste.qc.ca

Bécancour — En fin d’année, 
le budget 2013 de la MRC de 
Bécancour n’a pu être adopté 
que partiellement en raison de 
cette partie de bras de fer autour 
de la question touristique. C’est 
qu’avec la création de son office 
de tourisme, la Ville de Bécancour 
veut récupérer une somme de 
91  000  $ du budget affecté au 
CLD, ce qui n’a pas été autorisé 
par le conseil des maires.

Or, selon la mairesse de 
Bécancour, Gaétane Désilets, les 
municipalités qui voudront rester 
au CLD pour le tourisme au lieu 
de joindre l’Office de tourisme 
verront la facture augmenter de 
façon substantielle.

Elle a donné l’exemple de 
Deschaillons dont la quote-part 
2012 pour le volet touristique 
est de 7271  $. Si la municipalité 
adhère à l’office, elle ne paiera 
que 2 % plus cher, soit 7416 $. Par 
contre, si elle décide de demeu-
rer avec le CLD sans la contri-
bution de la Ville de Bécancour, 
sa facture va bondir à plus de 

12  000  dollars. Un scénario qui 
a fait bondir son homologue 
Christian Baril.

«La mairesse énonce des 
chiffres qu’elle a extrapolés à par-
tir du budget de 2012 du CLD de 
la MRC de Bécancour. D’abord, il 
faut savoir que la structure bud-
gétaire de la MRC ne comprend 
pas de quote-part spécifique au 
tourisme. La quote-part générale 
que versent toutes les municipali-

tés à la MRC comprend la somme 
nécessaire pour l’opération du 
CLD, comprenant les besoins 
régionaux pour le développe-
ment du tourisme sous toutes ses 
formes, incluant le support aux 
entreprises qui, à la fois, contri-
buent à l’essor du tourisme et 
bénéficient des retombées éco-
nomiques positives. Les chiffres 
qu’elle cite ne sont que le résultat 
d’une simple opération mathéma-

tique pour faire valoir son point, 
c’est tout», a-t-il répliqué.

À son avis, la mairesse Désilets 
«feint d’ignorer la réponse des 
maires qui ont refusé l’offre pres-
sante de la ville à adhérer à l’OB-
NL qu’elle a elle-même formé. 
Et ils le font parce qu’il n’y a pas 
d’étude budgétaire, pas de budget 
présenté, pas de plan d’action, 
autrement dit rien sur la gouver-
nance, rien sur d’éventuels défi-
cits, rien sur les investissements 
à faire, seulement une quote-part 
hypothétique qu’elle mentionne 
nous offrir sur un plateau d’ar-
gent».

De plus, le maire de 
Deschaillons déplore ne rien 
savoir du personnel qui offrira 
les services. «Comment savoir 
si les services seront reliés aux 
attentes des municipalités du ter-
ritoire? Quelle garantie de qualité 
aurons-nous?», demande-t-il.

«Tout ce que Mme Désilets 
nous dit, c’est que ce sont des 
gens du milieu touristique qui 
ont voulu se prendre en main en 
vue d’améliorer le service à la 
clientèle et que la ville n’a rien à 
y voir. Curieusement, toutes les 

communications qui nous sont 
faites le sont par des permanents 
de la ville de Bécancour. Cherchez 
l’erreur! Et ensuite, on nous 
demande de faire confiance à ce 
qui ressemble beaucoup plus à de 
l’improvisation qu’à de la planifi-
cation», lance M. Baril.

«À titre de responsables de la 
gestion des fonds publics qui nous 
sont confiés, nous ne pouvons 
abdiquer notre droit de regard 
sur l’argent des taxes de nos 
contribuables au profit d’un tel 
organisme», renchérit-il.

Finalement, le préfet de la 
MRC, Mario Lyonnais, a ce mes-
sage à transmettre aux munici-
palités qui n’adhèrent pas à la 
nouvelle office de tourisme de 
Bécancour. «Je veux les rassurer 
que peu importe la situation, leurs 
contributions qui seront versées 
au CLD de la MRC de Bécancour 
pour assurer le développement et 
la commercialisation touristique 
ne devraient pas connaître une 
si grande variation  étant donné 
qu’il y aura moins de dépenses, 
par exemple au niveau salarial et 
les frais du bureau d’information 
touristique», a-t-il conclu.•

Le maire de Deschaillons réagit au scénario de Gaétane Désilets

Photo d’archives

Le maire de Deschaillons, Christian 
Baril.

Photo: Olivier Croteau

La mairesse de Bécancour, Gaétane 
Desilets.
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S’entraîner dans le confort de son foyer à moindre coût, c’est possible !
Aussi, guide d’achat d’un foyer
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Gabriel Delisle
gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

Trois-Rivières — Jean-Martin 
Aussant quitte la région. Le chef 
fondateur d’Option nationale 
(ON) et ancien député défait 
aux dernières élections délaisse 
la circonscription de Nicolet-
Bécancour. Il envisage mainte-
nant de se présenter dans une 
circonscription montréalaise. 

Jean-Martin Aussant restait 
flou sur son avenir politique 
depuis sa défaite aux mains du 
caquiste Donald Martel. Mais 
voilà qu’il lève le voile sur son ave-
nir. Déménagé avec sa famille à 
Montréal, il souhaite représenter 
une circonscription plus près de 
chez lui et ainsi être plus présent 
auprès de ses enfants. 

«Je vis à Montréal depuis 
maintenant quelque temps. Ça 
ne serait pas tellement pratique 
d’habiter à une heure trente de 
Nicolet-Bécancour. Et surtout 
que la circonscription mérite un 
député présent. Ce n’est pas en 
habitant à Montréal que j’aurais 
pu faire ça», affirme Jean-Martin 
Aussant hier soir en entrevue. 

Jean-Martin Aussant laisse 
ainsi la liberté à l’exécutif de 
la circonscription de Nicolet-
Bécancour de choisir son succes-
seur. Le chef d’ON a annoncé son 
départ vendredi soir à une qua-
rantaine de militants du parti. 

Par ailleurs, Aussant envisage 
de se présenter aux prochaines 
élections provinciales dans une 
circonscription de la région de 
Montréal. Mais pour l’instant, 
le chef d’ON ne sait pas quels 
électeurs il souhaite représen-
ter. «Nous étudions plusieurs 
possibilités», dit-il en précisant 
qu’ON est toujours ouverte a des 
alliances avec d’autres partis poli-
tiques. «S’il y a des partis qui ont 
le même message que nous, nous 
sommes prêts à collaborer.»

Jean-Martin Aussant pense 
également retourner sur le mar-
ché du travail en finance ou 
en enseignement. Il affirme de 
plus que les occasions dans ces 
domaines sont bien plus nom-
breuses à Montréal qu’au Centre-
du-Québec, sa région natale. 
«C’est des raisons personnelles, 
pratiques et professionnelles», 
ajoute Jean-Martin Aussant. «Il 

y a plein de raisons qui militaient 
en faveur du fait de passer le 
flambeau à Nicolet et de me pré-
senter dans la région où je vis. Je 
suis en train de penser à tout ça 
et je vais prendre une décision en 
2013.»

L’abandon de Nicolet-
Bécancour par le chef d’Option 
nationale ne signifie pas la fin du 
parti. «Absolument pas. Option 
nationale va très bien. Le parti 

continue de se développer et nous 
avons un congrès en mars», fait 
valoir M. Aussant. 

Option nationale compte en 
moins d’un an d’existence près 
de 7500  membres. Formé après 
la démission de Jean-Martin 
Aussant du Parti québécois, ce 
parti souverainiste n’a toutefois 
pas réussi à faire élire de député 
lors des élections du 4 septembre 
dernier. 

Depuis les dernières élections 
provinciales, la circonscription 
de Nicolet-Bécancour est au 
cœur d’un dossier très chaud. 
Un de ses plus gros employeurs, 
la centrale nucléaire Gentilly-2, 
a cessé de produire de l’électri-
cité. Cette fermeture décidée 
par le gouvernement péquiste 
de Pauline Marois entraînera la 
perte de 800  emplois. La prise 
de position en faveur de l’aban-
don du nucléaire de Jean-Martin 
Aussant lors des dernières 
élections lui a grandement nui 
auprès des électeurs. Donald 
Martel a devancé le chef d’ON par 
1876 votes.

Rappelons que Jean-Martin 
Aussant a claqué la porte du Parti 
québécois en juin 2011 en pleine 
crise de leadership alors qu’il 
était député de Nicolet-Yamaska 
(aujourd’hui Nicolet-Bécancour). 
Après avoir siégé comme député 
indépendant, il a fondé son propre 
parti politique souverainiste en 
février 2012.•

Jean-Martin Aussant quitte la région
Le chef fondateur d’Option nationale envisage de se présenter 
dans une circonscription montréalaise

Photo: Émilie O’Connor

Le chef d’Option nationale et candidat défait dans Nicolet-Bécancour aux 
dernières élections provinciales, Jean-Martin Aussant, délaisse la région. 

La Presse

Malgré les campagnes de sen-
sibilisation, la mort médiatisée 
de quatre signaleurs routiers en 
deux ans et la multiplication par 
deux du montant des contraven-
tions pour des excès de vitesse 
commis dans une zone de chan-
tier, les automobilistes ont tou-
jours le pied pesant quand ils 
traversent les rangées de cônes 
orange, au Québec.

En seulement trois mois, les 
radars photo du ministère des 
Transports du Québec (MTQ) ont 
signalé pas moins de 8047 infrac-
tions à la limite de vitesse dans les 
sept chantiers routiers ciblés par 

le Ministère, selon des données 
du MTQ obtenues par La Presse.

Compte tenu du fait que seu-
lement deux stations de radars 
mobiles ont été utilisées en rota-
tion sur les sept chantiers, que 
les constats ont été signalés sur 
une période de trois mois et que 
la présence de ces appareils était 
annoncée aux automobilistes, 
avant qu’ils ne s’engagent dans 
une zone surveillée, ce total de 
8047 infractions est étonnant.

À titre comparatif, en 2011, 
la Sûreté du Québec a signalé 
10  150 infractions pour excès de 
vitesse dans un chantier routier, 
sur une année complète, et pour 
l’ensemble du Québec.

Les signaleurs inquiets
«Ç’aurait pu être deux fois 

plus si les radars avaient été 
en fonction en tout temps», 
croit Jean-François Dionne, 
signaleur routier, qui a fondé 
l’Association des travailleurs 
en signalisation routière du 
Québec (ATSRQ) en 2010,  
après que deux collègues eurent 
perdu la vie à quelques semaines 
d’intervalle.

Depuis, au moins une dizaine 
de travailleurs de la construction 
ont péri dans des accidents rou-
tiers survenus sur des chantiers, 
dont deux signaleurs.

Cependant, M.  Dionne s’est 
dit satisfait des efforts réalisés 

depuis deux ans par le ministère 
des Transports pour rendre les 
chantiers plus sûrs. 

Par ailleurs, selon le signaleur, 
les Québécois seraient mûrs pour 
une campagne publicitaire-choc, 
«comme celle que la Société d’as-
surance automobile du Québec 
a réalisée sur les cellulaires au 
volant». 

«Si une publicité montrait aux 
gens les dangers de la vitesse, 
dans un chantier, ce qui arrive 
à un signaleur quand il se fait 
frapper par une automobile, 
les gens prendraient peut-être 
plus rapidement conscience des 
risques que nous courons, tous 
les jours.»•

Ça roule trop vite près des chantiers
8047 constats d’infraction ont été émis en trois mois
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Surmonter sa peur
après un accident

TOUT LE MONDE
DEHORS
ce soir 19 h30

Avec Isabelle Juneau
Trois sportifs expliquent comment ils ont réussi à apprivoiser la peur après
un accident.

Aussi : quelle est la différence entre le deltaplane et le parapente? Réal.-coord. : Sophie Bégin

telequebec.tvL ’ A U T R E T É L É

Gabriel Delisle 
et La Presse Canadienne
gabriel.delisle@lenouvelliste.qc.ca

Trois-Rivières — Le ministre de 
la Santé, Réjean Hébert, a tenu 
à rassurer la population, hier, au 
sujet de l’épidémie de grippe qui 
touche le Québec depuis le début 
du temps des Fêtes. Au même 
moment, la situation dans les 
urgences de la région s’améliore. 

Par voie de communiqué, le 
ministre a indiqué qu’il était resté 
au Québec durant le congé des 
Fêtes pour assurer un suivi quo-
tidien de la situation. Le ministre 
Hébert a souligné que le nombre 
de consultations dans les hôpitaux 
pour des symptômes grippaux 
a connu une baisse au cours des 
derniers jours. Le 27 décembre, 
les inscriptions dans les urgences 
liées à la grippe dépassaient les 
10  %, alors qu’elles étaient des-
cendues à 7,4 % samedi.

Bien que les urgences de la 
Mauricie étaient toujours engor-
gées hier en raison des nombreux 
cas d’influenza et de gastroenté-
rite, la situation était meilleure 
que celle de la semaine dernière. 
Hier, 47 civières étaient occupées 
à l’urgence du Centre hospita-
lier régional de Trois-Rivières 
(CHRTR) alors que la capacité 
est de 45. Vendredi en fin d’après-
midi, 68 civières étaient occu-
pées. De plus, neuf personnes 
attendaient toujours hier soir 

depuis 48 heures alors que 15 per-
sonnes étaient en attente d’une 
hospitalisation. 

La direction du CHRTR 
demande toujours aux personnes 
de se présenter seules à l’urgence 
afin de diminuer le risque de 
contagion par la grippe. Si les 
personnes doivent être accompa-
gnées, l’établissement demande 
à ce que les accompagnateurs 
demeurent dans la salle d’at-
tente et respectent les mesures 
de prévention. Afin de contrôler 
l’influenza, une clinique de vacci-
nation aura lieu le 15 janvier entre 
9 h et 15 h à l’auditorium du 
Centre Saint-Joseph. 

À Shawinigan, l’hôpital du 
Centre-de-la-Mauricie comp-
tait hier 21 civières occupées 
pour une capacité de 19 alors 
qu’une personne attendait depuis 
48 heures. Par ailleurs, deux per-
sonnes étaient hier en attente 

d’hospitalisation. 
À l’hôpital de La Tuque, les sept 

civières fonctionnelles étaient 
occupées et trois personnes 
étaient toujours en attente d’hos-
pitalisation.

Le directeur national de 
la santé publique, le docteur 
Horacio Aruda, a pour sa part 
tenu à préciser que le Québec ne 
vivait pas une situation de pandé-
mie. Celle-ci est caractérisée par 
l’arrivée d’un nouveau virus, ce 
qui n’est pas le cas actuellement.

Bien que la souche A du virus 
H3N2 soit apparue pour la pre-
mière fois au Québec cette sai-
son, elle était déjà présente dans 
l’hémisphère austral l’an dernier.

Les autorités publiques ont 
donc inclu cette souche dans le 
vaccin contre la grippe offert 
cette année dans l’hémisphère 
nord.

Le docteur Aruda a indiqué que 

la situation vécue actuellement 
dans les hôpitaux de la province 
était bien différente de celle que 
prévalait en 2009 lors de l’éclo-
sion du H1N1.

Au cours de la semaine du 
23 au 29 décembre 2012, la pro-
portion de patients qui s’étaient 
présentés dans les urgences avec 
des symptômes d’allure grippale, 
l’influenza ou la pneumonie était 
de 10,3 %. Lors de la pandémie de 
H1N1, cette proportion atteignait 
21 %.

«Mais cette année, contraire-
ment aux autres années, le virus 
est apparu très tôt au mois de 
novembre de telle sorte que le pic 
de l’épidémie est arrivée durant 
le temps des Fêtes», indique le 
docteur Aruda.

Avec le nombre important de 
rassemblements au cours des 
dernières semaines, le virus s’est 
donc répandu rapidement dans la 

population. «Puisque ce virus n’a 
pas circulé de façon importante 
au Québec au cours des dernières 
années, il y a plus de personnes 
susceptibles de l’attraper», pré-
cise le docteur Haruda.

La situation était toujours diffi-
cile dans de nombreuses urgences 
de la province hier.

À Montréal, le taux moyen 
d’occupation des civières était 
de 125  %. Le Centre hospitalier 
St. Mary, l’hôpital Fleury et l’hô-
pital général de Montréal vivaient 
les situations les plus difficiles de 
la métropole.

À Québec, le temps passé 
sur une civière a dépassé les 
48 heures pour certains patients 
admis à l’hôpital l’Enfant-Jésus 
et à l’hôpital Saint-François-
d’Assise. 

«Pour la majorité des gens en 
bonne santé, la grippe c’est très 
dérangeant mais ça ne mènera 
pas à des complications», fait 
valoir le docteur Aruda, qui sug-
gère aux malades de rester à la 
maison, se reposer, boire beau-
coup d’eau et prendre de l’acéta-
minophène.

Dans les 72 heures, tout devrait 
être rentré dans l’ordre, ajoute-t-
il. Le docteur Aruda rappelle que 
la vaccination demeure le meil-
leur moyen de se protéger contre 
le virus de l’influenza.•

Grippe

Le ministre Hébert se fait rassurant
La situation dans les urgences de la région s’améliore

PHOTO: LE SOLEIL

Les hôpitaux de la province prennent des mesures pour limiter la propagation de la grippe. 

La direction du CHRTR	
demande toujours aux	
personnes de se		
présenter seules à 
l’urgence afin de 
diminuer le risque 
de contagion par
la grippe

Hier, 47 civières étaient	
occupées à l’urgence du	
Centre hospitalier		
régional de Trois-Rivières	
(CHRTR) alors que la	
capacité est de 45.		
Vendredi en fin		
d’après-midi, 68 civières	
étaient occupées. 
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J’
ai reçu d’Annie, le 
30 novembre dernier, 
une invitation plu-
tôt particulière sur 

Facebook: celle de participer 
au défi burpees pendant tout le 
mois de décembre. Un burpee 
est un exercice qui sollicite 

autant le cardio que les muscles: 
squat, push up, saut… Lorsqu’on 
est débutant dans le domaine, 
c’est légèrement atroce au 
début… Il faut admettre que 
le défi était plutôt exigeant 
puisque, chaque jour, chacun de 
leur côté, les participants au défi 
tentaient d’enfiler 30 burpees les 
uns après les autres.

Sur les 1613 internautes 
invités au défi, quelque 687 
ont accepté de se lancer dans 
l’aventure. Ont-ils tous réelle-
ment relevé le défi? Dieu seul 
le sait. «S’obliger» à souffrir 
chaque jour en s’adonnant à 
ces satanés burpees, ça tient 
un peu de la folie quand on a la 
liberté de s’en passer. En fait, je 
ne connais encore personne qui 
avoue aimer réellement ce genre 
d’exercice qui ressemble au 
saut de la grenouille. Imaginez, 
en plus, à quoi on ressemble à 
sauter ainsi devant la fenêtre du 
salon… 

Il m’est arrivé de faire cet 
exercice le soir tard, après une 
éreintante journée de travail 
ou un cours de spinning. Ouf! 
J’aurais tout simplement pu 
faire semblant, dire aux autres 
participants internautes que je 
les avais faits. Non. Pas question. 
Ceux qui osaient passer une 
journée s’obligeaient person-
nellement à reprendre les bur-
pees le lendemain ou les jours 
suivants. Quand on se dit que 
plus de 600 personnes souffrent 
autant que nous et pratiquement 
au même moment pour se gar-
der en forme, ça motive. Alors, 
on sue dans le salon, se deman-
dant si un jour la série sera plus 
aisée à compléter. 

Le groupe est virtuel, chacun 
est en fait seul dans son salon, 
mais quand on se retrouve 
devant son ordinateur à lire que 
l’un complète sa série avec une 
ceinture de 30 livres supplémen-
taires, que l’autre est parvenu à 

faire ses 30 burpees sans pause 
ou en moins de quatre minutes, 
ça rend la chose bien réelle. 

Le 31 décembre, j’ai mis fin au 
défi, après avoir fait pas moins 
de 904 burpees pendant le mois. 
Je n’aime toujours pas faire 
l’exercice en question, mais je ne 
peux que constater les bénéfices 
que j’en ai tirés. D’ailleurs, les 
tempêtes de neige et la pelle ne 
m’ont causé aucune courbature 
si je compare aux années précé-
dentes. 

La morale de cette histoire de 
burpees, ce n’est pas qu’il faille 
absolument intégrer cet exer-
cice souffrant à notre quotidien; 
c’est qu’en groupe, sous forme 
de défi, quand on doit rendre 
des comptes (à soi-même ou aux 
autres), l’exercice physique est 
toujours plus facile à réaliser. Il 
y aura toujours ces «naturels» 
pour qui l’effort est facile, ceux 
pour qui le sport est inné, et ces 
extra-terrestres qui seront per-

formants sans trop s’acharner. 
Et il y a les autres, dont je fais 
partie, pour qui sortir est tou-
jours un défi, pour qui se lancer 
dans l’aventure est stressant 
parce que ça demande énormé-
ment d’effort et qu’on doute de 
nos capacités. 

Ces burpees de décembre 
m’ont rappelé à quel point ça 
fait réellement du bien de rele-
ver des défis. Mais l’important, 
c’est d’abord de respecter notre 
forme initiale, d’accepter nos 
limites et, surtout, de foncer en 
suivant notre propre rythme. 
Pas celui du voisin ou de nos 
espoirs les plus tordus. 

En ce mois des résolutions,  
si chacun se donnait un p’tit  
défi réalisable avec un peu de 
motivation, peut-être serions-
nous en mesure de déjouer les 
statistiques selon lesquelles le 
Québec compterait 47 % de gens 
obèses ou souffrant d’embon-
point…•

Satanés burpees

L’auteur, Guillaume Langlois, est 
médecin à Bécancour.
J’ai visité de nombreuses cli-
niques médicales dans la der-
nière année. GMF, COOP, OSBL, 
dans des villes ou des villages. 
Peu importe le mode de fonc-
tionnement, elles ont toutes un 
point commun: ces cliniques sont 
toutes tenues à bout de bras par 
un médecin responsable, géné-
ralement entre 50 et 60 ans, 
dévoué, qui ne compte pas ses 
heures en gestion et en adminis-
tration. Souvent, il a la chance 
d’avoir une prime salariale en 
tant que responsable GMF… mais 
pas toujours. 

Le responsable multiplie les 
réunions, les rencontres, les négo-
ciations avec le gouvernement en 
vue d’avoir davantage d’aide et 
de ressources. Il est toujours le 
premier à se porter volontaire 
pour les gardes du soir ou de fins 
de semaine, il est toujours le pre-
mier à se sacrifier pour prendre 
les appels dans la période des 
Fêtes ou dans les moments défa-
vorables.

Ce responsable, homme ou 
femme de cœur, est toujours le 
premier à participer aux événe-
ments de recrutement, à rencon-
trer les étudiants en médecine, 
leur faire visiter leur clinique, 
répondre à leurs questions, 
n’hésitant pas à annuler des évé-
nements importants, des sorties 

familiales, lorsqu’il a la possibilité, 
même si ça sent le mirage à plein 
nez, de trouver un collègue qui 
pourrait aider la clinique à mieux 
se positionner, à offrir davantage 
de services aux patients. 

Lorsque surviennent des 
conflits de travail, des problèmes 
administratifs divers, il est tou-
jours là, fidèle 
au poste, et 
éteint tous 
l e s  fe u x , 
sans calculer 
ses heures, 
sans ne rien 
demander à 
personne. 

D a n s 
toutes ces 
c l i n i q u e s , 
j’ai remar-
qué que les 
jeunes méde-
cins, les recrues, étaient généra-
lement peu impliquées dans toute 
cette gestion. Ils n’en ont sou-
vent même pas conscience! Mais 
qu’arrivera-t-il dans 5 ou 10 ans? 
Qu’arrivera-t-il lorsque ces res-
ponsables de cliniques dévoués 
prendront leur retraite? Qui por-
tera le flambeau? Qui prendra 
la relève? Qui se sacrifiera pour 
convaincre les autres médecins 
de rester dans leurs bureaux? 
Qui aura, d’ailleurs, les qualités 
requises pour surmonter les obs-
tacles?

Les étudiants en médecine 
n’ont aucun cours de gestion pen-
dant leur formation. Aucun cours 
sur la CSST, sur la comptabilité, 
la gestion d’employés, les res-
sources humaines, les négocia-
tions syndicales, etc. Est-ce que 
les médecins ont la prétention de 
pouvoir gérer des cliniques médi-
cales, partout au Québec, sans 
aucun cours de base en adminis-
tration? 

Qu’arrivera-t-il dans dix 
ans? Qui prendra la relève? Je 
crois qu’il est temps de réflé-
chir sérieusement à la question. 
Personne n’est éternel. Mêmes les 
médecins les plus dévoués, mal-
heureusement, un jour, devront 
cesser leurs activités. Que ferons-
nous alors? Vers qui nous tour-
nerons nous? Déjà que la gestion 
au Québec est un véritable casse-
tête pour nos PME, si on y ajoute 
l’incroyable complexité du réseau 
de la santé, on se retrouvera avec 
un joyeux problème. Nos jeunes 
médecins n’auront jamais les 
connaissances pour relever le 
défi. 

D’ailleurs, pendant les entre-
vues en médecine, nous ne choi-
sissons pas les futurs médecins 
pour leurs intérêts en adminis-
tration, en gestion des ressources 
humaines. Nous les choisissons 
afin qu’ils deviennent de bons 
médecins, qu’ils fassent de bons 
diagnostics et établissent les 

meilleurs plans d’investigation 
et de traitement. Nous ne leur 
demandons pas s’ils ont hâte 
de connaître tous les détails 
d’un système de comptabilité, 
de se démêler avec les paies des 
employés, les horaires, les cas 
de CSST, les absences, les nom-
breux règlements régissant les 
infirmières, les infirmières spé-
cialisées, les autres membres du 
personnel, les assurances, etc. 

Dans toutes ces cliniques, per-

sonne ne semble vouloir prendre 
la relève, en tout cas. Que ferons-
nous alors? Nous tournerons-
nous tous vers les Unités de 
médecine familiale, les CLSC et 
les hôpitaux? 

Est-ce que toutes nos cliniques 
fermeront les unes après les 
autres? Quelles solutions pour-
rions-nous proposer pour éviter 
la catastrophe? Comment éviter 
la mort annoncée de nos cliniques 
de santé?•

La mort annoncée de nos cliniques de santé

En réaction à la lettre de Michel 
Bourgeois «À qui appartient cet 
argent?»
Le 27 décembre dernier, dans le 
courrier aux lecteurs, des propos 
en faveur du projet de loi C-377 
méritent certaines nuances afin 
de comprendre la portée, l’éten-
due de cette loi et l’attaque du 
gouvernement conservateur à 
l’endroit des syndicats pour évi-
ter d’entretenir dans la popula-
tion une pensée basée sur des 
balivernes.

Dans un premier temps, 
l’obligation par un syndicat, de 
déposer annuellement l’état de 
ses revenus et dépenses à ses 
membres, est déjà prévue au code 
du travail. Ce qui veut dire qu’en 
tout temps, un syndiqué peut 
poser des questions sur la nature 
de toutes dépenses faites par son 
syndicat pouvant ainsi mesurer la 
bonne ou la mauvaise gestion de 
ses cotisations syndicales. Ce que 
la loi conservatrice de Stephen 
Harper vient dicter c’est de 
rendre publics les états financiers 

d’un syndicat non seulement à ses 
membres, mais à la population 
en général. Ainsi, un employeur 
sera désormais en mesure de 
connaître la hauteur d’un fonds 
de grève, les sommes disponibles 
pour les arbitrages de griefs en 
consultant tout simplement les 
états financiers d’un syndicat. 

Cette information devenue 
publique permettra d’adapter 
toutes les stratégies de négocia-
tion des entreprises et diminuera, 
de fait, le rapport de force des tra-
vailleurs. 

Si les centrales syndicales mon-
tent donc aux barricades pour 
dénoncer ce projet de loi et pro-
mettent de contester la constitu-
tionnalité de cette loi, c’est pour 
protéger à juste titre le rapport 
de force de ses membres. 

La véritable question que l’on 
doit se poser alors c’est: à qui pro-
fitera réellement cette loi? 

Linda Christofferson 
Dugré
Trois-Rivières

À qui profite cette loi?

D r  G u i l l a u m e 
Langlois
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Anabelle Nicoud
La Presse

Encore marginale, la massothéra-
pie gagne en popularité dans les 
hôpitaux. Pour les patients aux 
soins palliatifs, ce traitement qui 
oppose la douceur à la douleur, 
le contact à la solitude, peut faire 
toute la différence.

Un soir froid et pluvieux de 
novembre, à l’hôpital de Verdun. 
Hospitalisée depuis quatre 
semaines pour des problèmes 
respiratoires, Madeleine*, 97 ans, 
est entourée de sa fille, Nicole, et 
de sa massothérapeute, Marie-
Danielle Boucher.

La nuit est tombée depuis long-
temps, et les petites chambres 
sont presque plongées dans 
l’obscurité. Couchée, Madeleine 
esquisse un sourire quand Marie-
Danielle la prend dans ses bras. 
La veille, elle s’est sentie partir. 
Ses jambes, si frêles, et ses pieds 
étaient devenus froids.

«J’ai eu 10 enfants, je peux bien 
avoir le cœur usé», murmure-t-
elle.

Douceur
Mais depuis le passage de 

Marie-Danielle, elle va mieux.
Après l’étreinte, la massothéra-

peute, qui suit Madeleine depuis 
sept ans, entame son rituel. 
Doucement, elle masse, avec 
de l’huile de fleur d’oranger, les 
jambes de Madeleine, puis ce sera 
le dos. Le massage dure une ving-
taine de minutes.

«Ma mère a des problèmes de 
respiration, mais quand Marie-
Danielle la masse, c’est spécial, 
dit Nicole, couvant sa mère du 
regard. Je le souhaite à tout le 
monde. Si c’est bon pour elle, c’est 
bon pour toute la famille.»

Depuis qu’elle pratique la 
massothérapie, Marie-Danielle 
Boucher a accompagné plusieurs 
personnes dans la maladie et, par-
fois, dans la mort. Elle croit que ce 
contact physique est précieux.

«Une personne qui souffre pen-
dant qu’elle part, c’est double-
ment difficile: pour elle et pour 
sa famille, estime-t-elle. Ce qui 
manque, en fin de vie, c’est de 
sentir qu’il y a quelqu’un qui nous 
aime, qui nous écoute, qui nous 
respecte et qui ne nous diminue 
pas. C’est terrible, quand on est 
un adulte complet, de se retrou-
ver avec un corps traité comme 
celui d’un bébé.»

Hôpitaux
Plusieurs hôpitaux offrent la 

massothérapie à leurs patients en 
oncologie ou aux soins palliatifs. 
Cette approche, que l’association 
Leucan a mise en œuvre dans 
les années 80 pour les enfants 
atteints de cancer, a commencé 
tranquillement à s’étendre aux 
des adultes au début des années 
2000.

C’est le cas notamment à l’hô-
pital Notre-Dame et à l’Hôpital 
général juif, à Montréal, et aussi 
à l’hôpital Charles-Le Moyne, sur 
la Rive-Sud, où les services d’une 
massothérapeute sont offerts 

depuis 2002 en cancérologie, et 
depuis 2005 aux soins palliatifs. 
Le service de massothérapie est 
financé par la fondation de l’hôpi-
tal Charles-Le Moyne.

Bien-être
Linda McDuff est infirmière et 

massothérapeute dans cet hôpi-
tal. «Comme infirmière, j’ai tra-
vaillé beaucoup aux urgences et 
en périnatalité. Je suis dans les 
extrêmes, avec les soins palliatifs. 
C’est mon choix. La naissance, 
c’est beau parce qu’on sait ce qui 
s’en vient. La mort, on ne sait pas. 
Mais moi, j’accompagne la per-
sonne mourante de la même façon 
que l’équipe qui accompagne la 
mère en salle d’accouchement. 
Une fois, une cliente m’a dit: “Si la 
mort ressemble à un massage, je 

n’ai plus peur.” Ça donne déjà un 
sens, ça aide à calmer l’angoisse.»

Linda McDuff croit que le 
massage en soins palliatifs doit 
être fait tout en douceur et per-
mettre au patient d’oublier qu’il 
est hospitalisé. «C’est une zone de 
confort. Les patients sont surpris 
de voir l’état dans lequel ils sont», 
dit-elle.

Les membres de la famille 
peuvent aussi trouver un certain 
soulagement dans ce massage. 
Pour la massothérapeute, c’est 
aussi un moment particulier, 
au cours duquel la famille, qui 
forme un cocon dans les derniers 
moments, laisse entrer une autre 
personne.

Un besoin grandissant
Si la massothérapie était l’ob-

jet de certains préjugés il y a 
quelques décennies à peine, le 
public et la communauté scien-
tifique lui sont de plus en plus 
ouverts dans un contexte de soins, 
et non plus seulement de détente 
ou de bien-être. Certes, les per-
sonnes plus âgées connaissent 
moins la massothérapie, mais le 
besoin est là.

«Ça va se développer, surtout 
avec le vieillissement des gens qui 
sont en ce moment utilisateurs de 
soins», estime Martin Vallée, pré-
sident-directeur général de l’As-
sociation des massothérapeutes 
spécialisés du Québec, qui reven-
dique près de 6000 membres.

Offerte en milieu hospitalier 
grâce au financement des fonda-
tions, la massothérapie, en pra-
tique privée, n’est toutefois pas 

accessible à tous. Martin Boisjoly 
a son cabinet de massothérapie à 
Lavaltrie. Il a offert des massages 
à la maison Adhémar-Dion, un 
centre de soins palliatifs.

«Masser des gens en fin de vie 
amène une tout autre dynamique. 
Il faut établir une relation, une 
écoute active. Certaines per-
sonnes ont de la famille, d’autres 
sont seules. Mais pour tous, le 
toucher est le premier sens que 
l’on développe à la naissance. Et 
quand on s’en va, le massage peut 
être le dernier toucher. Ce genre 
de massage n’est pas pour tout le 
monde, mais ça rend la relation 
de travail très humaine.»

*Madeleine a accepté de nous 
parler et d’être photographiée, à 
la condition que son vrai nom ne 
soit pas écrit.•

Le dernier massage
Plusieurs hôpitaux offrent la massothérapie à leurs patients aux soins palliatifs

Anabelle Nicoud
La Presse

En oncologie, la massothérapie permet 
d’apporter un répit au patient qui reçoit un 
traitement contre le cancer. «Cela permet 
de se réapproprier en dehors de la douleur», 
dit Sylvie Bédard, présidente générale de la 
Fondation québécoise des massothérapeutes 
agréés (FQM).

La FQM a créé en 2010 la Fondation qué-
bécoise des massothérapeutes pour offrir 
une heure de massothérapie aux personnes 
atteintes de cancer, en partenariat avec l’or-
ganisme Coalition Priorité cancer.

Selon Martine Rancourt, massothérapeute 
et membre de la FQM, non seulement le mas-

sage diminue le stress et l’anxiété, mais il 
améliore le système immunitaire. «Quand on 
me dit après un massage “C’est la meilleure 
chose qui me soit arrivée depuis le diagnos-
tic”, ça fait ma paie», dit-elle.

Mais dans un contexte de traitement 
comme dans le cas de douleurs chroniques, 
de nombreuses précautions sont à prendre. 
La FQM, qui compte près de 5500 membres, 
milite ardemment pour la création d’un 
ordre professionnel. 

Au Québec, les formations de massothé-
rapie sont nombreuses, mais elles n’ont pas 
toutes les mêmes exigences, ce qui peut deve-
nir problématique, voire dangereux, dans un 
contexte de soins, selon Mme Bédard.

«Pour nous, 15  heures de formation en 

oncologie, ou même 30 heures, ce n’est rien. 
On est très prudents, et on informe beaucoup 
nos membres sur les formations que l’on 
reconnaît, dans 17 écoles», explique-t-elle. 

Cette crédibilité est selon elle nécessaire 
pour que la massothérapie puisse gagner 
véritablement sa place dans les soins médi-
caux.

La massothérapie n’est pas couverte par la 
CSST ou la SAAQ.

«Les hôpitaux sont de plus en plus ouverts 
à nous accepter, mais on est au bout de la 
chaîne: ce n’est pas évident, dit Mme Bédard. 
On veut faire notre place dans les soins médi-
caux, mais il y a beaucoup de travail à faire 
pour que le système s’ouvre davantage à la 
massothérapie.»•

Le massage en complément du traitement contre le cancer

PHOTO MARTIN CHAMBERLAND, LA PRESSE 

Marie-Danielle Boucher fait de la massothérapie à l’hôpital de Verdun.
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L
ise Lebel n’est pas née 
conférencière. Elle l’est 
devenue bien malgré 
elle. Et voilà maintenant 

presque deux ans qu’elle sillonne 
les écoles secondaires avec un 
message bien simple: ne condui-
sez pas après avoir consommé de 
l’alcool.

Injustement privée de sa fille 
Katherine Beaulieu, depuis que 
celle-ci a perdu la vie tragique-
ment le 3 mai 2010 dans une col-
lision avec une conductrice qui 
était présumément ivre au volant, 
cette mère shawiniganaise a donc 
décidé de faire de la lutte contre 
l’alcool au volant son cheval de 
bataille.

«On trouvait que c’était insensé 

la façon qu’elle était décédée. On 
ne voulait pas que ça devienne 
quelque chose de négatif dans la 
société. Alors on a décidé d’aller 
de l’avant afin de trouver des 
moyens pour ne pas que ça arrive 
à d’autre monde», explique-t-elle.

Ainsi, exactement un an après 
la nuit fatale, Lise Lebel a mis 
sur pied la Fondation Katherine-
Beaulieu. Depuis, la Fondation 
multiplie les actions pour sensibi-
liser la population sur les consé-
quences de l’alcool au volant avec, 
toujours à l’avant-plan, l’histoire 
de Katherine.

Récemment, elle s’est même 
déplacée jusqu’à Baie-Comeau 
pour y raconter les circonstances 
du décès de sa fille de 21 ans, dans 
cette municipalité de la Côte-
Nord où Katherine Beaulieu est 
pourtant une parfaite inconnue.

Au cours de son récit, le mes-
sage est poignant et va droit au 
cœur. Elle raconte comment les 
policiers lui ont annoncé la mort 
de sa fille. Elle décrit aussi l’ins-
tant où elle doit identifier le corps 

inerte de sa fille, les funérailles 
et les semaines qui ont suivi. 
Un montage vidéo regroupant 
plusieurs images de Katherine 
accompagne le témoignage.

Au terme de la conférence, 
plusieurs élèves doivent essuyer 
leurs larmes avant de se rendre à 
la rencontre de Mme Lebel pour 
lui signifier que le message a bel et 
bien été saisi. C’est à ce moment 
que Lise Lebel peut mettre le cap 
sur une prochaine école avec le 
sentiment du devoir accompli. 
«En racontant une vraie histoire, 
c’est ce qui fait que les jeunes sont 
touchés. On met des mots sur 
des sentiments cachés», souligne 
celle dont la fondation offre aussi 
du support aux familles éprou-
vées par l’alcool au volant.

Malgré tous les efforts qu’elle 
consacre pour éviter qu’une 
tragédie routière semblable à 
celle qui lui a enlevé sa fille ne 
se reproduise, Lise Lebel est 
consciente que sa cause n’est 
pas aussi concrète que le cancer 
ou encore les enfants malades. 

Néanmoins, tout juste avant le 
temps des Fêtes, la Fondation a 
ajouté une nouvelle corde à son 
arc en faisant l’acquisition de 
deux alcootests électroniques, 
qu’elle trimballe dans ses diffé-
rentes activités.

«On ne touche pas quelque 
chose de concret. Ce n’est pas de 
la maladie. On ne ramasse pas des 
sous pour guérir des enfants ou 
pour acheter une machine dans 
un hôpital. On essaie de faire de la 
sensibilisation alors tout se passe 
entre les deux oreilles de chaque 
individu. On ne veut plus avoir à 
ramasser des cadavres sur les 
routes», dit-elle.

Bien que l’alcool au volant 
touche tout le monde, Lise Lebel 
concentre ses énergies sur les 
jeunes car, selon elle, ce sont eux 
qui ont le plus grand pouvoir de 
faire évoluer la société et rayer 
ses fléaux.

«C’est la génération des jeunes 
qu’on va récupérer et qui va 
faire la différence. Même si dans 
les statistiques, ce sont eux qui 

viennent tout défoncer, je suis 
convaincue que cette généra-
tion va changer la société, à tous 
les niveaux. Ils vont devenir des 
personnes plus humaines», croit-
elle.

En bout de ligne, Lise Lebel n’a 
jamais demandé à se retrouver 
sous les projecteurs. Malgré tout, 
grâce à ses nombreuses confé-
rences et ses activités de sensi-
bilisation, son visage et celui de 
Katherine Beaulieu sont devenus 
au fil des ans des symboles de la 
lutte contre l’alcool au volant.

Ainsi, elle peut préserver la 
mémoire de sa fille, fièrement.•

LISE LEBEL

La mission d’une mère endeuillée

Vous pouvez entendre 
l’entrevue avec notre 

Tête d’affiche dans l’édition 
matinale Chez nous le matin, 

animée par Frédéric Laflamme, 
au 96,5 FM, entre 6 h et 9 h, 

ainsi que le reportage présenté 
au Téléjournal Mauricie 

du dimanche.

vincent.gauthier@lenouvelliste.qc.ca
VINCENT GAUTHIER
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MODÈLE LTZ ILLUSTRÉMODÈLE LTZ ILLUSTRÉ

MODÈLE LTZ ILLUSTRÉMODÈLE 5 PORTES LTZ ILLUSTRÉCOMPREND LE TRANSPORT COMPREND LE TRANSPORT

MODÈLE LTZ ILLUSTRÉ

ACCUMULEZ milles de récompense
AIR MILESMD10001

ACCUMULEZ milles de récompense
AIR MILESMD20001

ACCUMULEZ milles de récompense
AIR MILESMD15001

ACCUMULEZ milles de récompense
AIR MILESMD30001

CRUZE LS 2013
LOUEZÀ

169$2

0$
DECOMPTANT 0%

PENDANT 60 MOIS

COMPREND LE TRANSPORT
ET LA TAXE DE CLIMATISATION

COMPREND LE TRANSPORT
ET LA TAXE DE CLIMATISATION

COMPREND LE TRANSPORT

INCLUANT

de rabais
7000$

SILVERADO LS 2013
1500 cabine allongée 2x4

ACHETEZÀ

154$3

0$
DECOMPTANT

FINANCEMENT84MOIS

/AUX 2SEMAINES

EQUINOX LS 2013
LOUEZÀ

299$2

2499$DECOMPTANT
LOCATION48MOIS

/MOIS

TRAX LS 2013
LOUEZÀ

229$2

1999$DECOMPTANT
LOCATION60MOIS

/MOIS

/MOIS

ACCUMULEZ milles de récompense
AIR MILESMD15001

L’Association des concessionnaires Chevrolet du Québec suggère aux consommateurs de lire ce qui suit. Offres d’une durée limitée, réservées aux particuliers et s’appliquant aux modèles 2013 neufs suivants : Cruze (1PJ69/1SA), Sonic (1JU69/1SA), Trax (1JU76/1SA), Equinox (1LF26/1SA) et Silverado (CC10753/1SF). Les modèles illustrés peuvent
comprendre certaines caractéristiques offertes en option à un coût additionnel. Transport (1 500 $) et taxe de climatisation (100 $, le cas échéant) inclus. Immatriculation, assurance, frais liés à l’inscription au RDPRM, droits et taxes en sus. 1. Chez les concessionnaires GM participants au Canada seulement. Offre réservée aux clients particuliers. De 750 à
3 000 milles de récompense AIR MILESMD offerts, selon le modèle acheté. Aucune valeur en argent. Cette offre ne peut être jumelée à certaines autres offres promotionnelles AIR MILES. Consultez votre concessionnaire GM participant pour plus de détails. Cette offre prend fin le 28 février 2013. Veuillez prévoir un délai de 4 à 6 semaines après la fin de cette
promotion pour que les milles de récompense soient versés à votre compte d’adhérent AIR MILESMD. Les milles sont émis par LoyaltyOne, Inc. et sont sujets aux conditions du Programme de récompense AIR MILESMD/MC. Marque déposée/de commerce d’AIR MILES International Trading B.V., employée en vertu d’une licence par LoyaltyOne, Inc. et General Motors
du Canada Limitée. 2. Prix à l’achat de 14 865 $ pour Sonic, 16 120 $ pour Cruze, 19 995 $ pour Trax et 28 205 $ pour Equinox. Paiements mensuels basés sur une location de 60 mois, à un taux de 0% pour Cruze LS 1SA et Sonic LS 1SA ; basés sur une location de 60 mois, à un taux de 3,9 % pour Trax ; basés sur une location de 48 mois, à un taux de 0,9 % pour
Equinox. Sur approbation de crédit de la Financière GM. Limite annuelle de 20 000 km ; 0,16 $ par kilomètre excédentaire. Certaines conditions s’appliquent. 3. Prix à l’achat de 27 059 $ pour Silverado. Total de 182 paiements effectués aux deux semaines, basés sur un financement à l’achat de 84 mois, à un taux de 0,99 %. Sur approbation de crédit des Services
de financement auto TD, de la Banque ScotiaMD ou d’Ally Crédit. Exemple : basé sur un financement de 27 059 $ à un taux annuel de 0,99 %, le paiement aux deux semaines est de 154 $ pour 84 mois. Le coût d’emprunt est de 966,31 $, et l’obligation totale est de 28 025,31 $. * La remise de 600 $ à 1 500 $ est applicable à l’achat ou à la location d’un véhicule de
l’année-modèle 2008 à 2013 en échange d’un véhicule de l’année-modèle 1998 ou antérieurs. Une initiative de l’AQLPA soutenue par le gouvernement du Québec par l’intermédiaire du Fonds vert. Pour plus d’information, visitez le site www.faitesdelair.org. Ces offres sont exclusives aux concessionnaires du RMAB Québec (excluant la région de Gatineau-Hull)
et ne peuvent être combinées avec aucune autre offre ni aucun autre programme incitatif d’achat, à l’exception des programmes de La Carte GM, de prime pour étudiants et de GM Mobilité. La GMCL se réserve le droit de modifier, de prolonger ou de supprimer ces offres et ces programmes pour quelque raison que ce soit, en tout ou en partie, à tout moment
et sans préavis. Le concessionnaire peut vendre ou louer à un prix moindre. Une commande ou un échange entre concessionnaires peut être requis. Pour de plus amples renseignements, passez chez votre concessionnaire, composez le 1 800 463-7483 ou visitez gm.ca.

REMISE ADDITIONNELLE
DISPONIBLE AVEC
LE PROGRAMME*

contacterchevrolet.ca

FAITESDES
MILLES

+

ACCUMULEZJUSQU’À

30001

milles de récompense AIR MILESMD

0%2 Financement
à l’achat | à la location
SUR PLUSIEURS MODÈLES

POURLAPREMIÈREFOIS

SONIC LS 2013
berline

LOUEZÀ

154$2

/MOIS

0$
DECOMPTANT

0%
PENDANT 60 MOIS
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Dean Beeby
La Presse Canadienne

Ottawa, Ont. — Des milliers de 
machines distributrices ne sont 
toujours pas capables d’accep-
ter les nouveaux billets de 20  $ 
mis en circulation par le gou-
vernement il y a deux mois; 
les propriétaires de ces 
machines blâment d’ailleurs la 
Banque du Canada pour ces pro-
blèmes.

Jusqu’à un demi-million de 
machines capables de reconnaître 
des billets de banque doivent être 
reprogrammées pour accepter les 
nouvelles coupures grandement 
modifiées de 20 $, la dénomina-
tion la plus populaire au pays.

Environ 145  millions de bil-
lets de 20  $ ont été mis en ser-
vice depuis le 7  novembre. Il 
s’agit de l’une des séries de 
nouvelles coupures en plastique 
sensées déjouer les fraudeurs 
et durer plus longtemps que 
leurs prédécesseurs en papier et 
coton.

L’un de ces propriétaires de 

machines, Kim Lockie, blâme la 
Banque du Canada pour n’avoir 
pas avoir écouté ses collègues 
réclamant des délais impor-
tants pour reprogrammer leurs 
machines avant la distribution 
des nouveaux billets.

Aux dires de Sabbir Kabir, 

un responsable de la Canadian 
National Vending Alliance, les 
membres du groupe - qui repré-
sente les neuf plus importants 
exploitants de machines distri-
butrices - n’ont pas non plus eu 
assez de temps pour convertir 
leurs scanners.

«Le consommateur se fâche 
très rapidement et il ne revien-
dra pas», a-t-il dit, en parlant de 
pertes potentielles pour l’indus-
trie évaluée à 5 milliards $ sur 
une base annuelle.

La Banque centrale rejette 
cependant les critiques, affirmant 
plutôt que ses responsables ont 
travaillé étroitement avec le sec-
teur des machines distributrices, 
offrant des échantillons des nou-
velles coupures aux propriétaires 
plusieurs mois avant le lancement 
officiel des billets pour qu’ils 
puissent créer les logiciels néces-
saires.

«Pour le billet de 20 $, les bil-
lets officiels ont été fournis en 
mai 2012, six mois avant que 
les coupures ne soient mises 
en circulation en novembre», a 
déclaré le porte-parole Jeremy 
Harrison.

«Quatre-vingt-cinq compagnies 
ont profité de l’offre de la Banque, 
ce qui représente la vaste majo-
rité des fabricants d’équipements 
et des fournisseurs du marché 
canadien.»

Selon M. Harrison, ce délai de 
six mois était deux fois plus long 
que celui offert lors de la mise en 
service de la précédente vague 
de nouveaux billets, émis pour la 
première fois en 2004.

Le groupe de M. Lockie, 
la  Canadian  Automat ic 
Merchandising Association, a 
demandé à la Banque du Canada 
de mettre les nouvelles cou-
pures de 5 et 10 $ en service en 
même temps que celles de 20 $,  
afin de pouvoir n’effectuer qu’une 
seule calibration des distri-
butrices. 

La Banque a toutefois décidé de 
retarder la mise en circulation de 
ces deux autres types de billets, 
forçant les propriétaires à effec-
tuer une nouvelle reconfiguration 
en 2013.

Les anciens billets de 20 $ en 
papier et coton sont toujours en 
circulation pour l’instant, aux 
côtés des nouvelles coupures en 
polymère: les machines distri-
butrices reprogrammées sont en 
mesure de traiter les deux types 
de billets.•

Les nouveaux 20 $ posent problème
Certaines machines distributrices les refusent

photo: le droit

Le nouveau billet de 20 $, fait de plastique, cause des problèmes d’utilisation 
dans certaines machines distributrices.

Montréal (PC) — C’est hier qu’en-
trait en vigueur la réforme de 
l’assurance-emploi au Canada, et 
les travailleurs saisonniers pro-
mettent de poursuivre la lutte 
contre les nouvelles mesures 
annoncées par le gouvernement 
Harper.

Les chômeurs disposeront 
notamment d’une période moins 
longue pour se trouver un nouvel 

emploi, et ils seront contraints 
d’accepter un travail à un salaire 
moindre et dans un secteur par-
fois éloigné de leur domicile.

Plusieurs manifestations 
se sont tenues ces dernières 
semaines pour dénoncer cette 
réforme, surtout dans l’est du 
pays, où les travailleurs saison-
niers, les pêcheurs et les travail-
leurs forestiers notamment, sont 

nombreux.
Pour le ministre québécois 

délégué aux Affaires intergou-
vernementales canadiennes, 
Alexandre Cloutier, cette réforme 
est inacceptable. Il accuse le gou-
vernement conservateur de lais-
ser tomber le Québec, rappelant 
que 40 pour cent de tous les tra-
vailleurs saisonniers qui bénéfi-
cient de l’assurance-emploi sont 

des travailleurs québécois.
Au Nouveau-Brunswick, la 

réforme est aussi fortement 
contestée. Michel Richard, 
de l’Union des pêcheurs des 
Maritimes, blâme le gouverne-
ment pour ne pas avoir tenu 
de consultations. Il demande 
à la ministre des Ressources 
humaines, Diane Finley, de venir 
rencontrer les travailleurs affec-

tés par cette réforme.
De son coté, le président du 

Syndicat canadien de la fonc-
tion publique pour le Nouveau-
Brunswick, Daniel Légère, exige 
que des modifications soient 
apportées à la réforme. Il rappelle 
au gouvernement «que les élus 
sont là pour écouter la popula-
tion». Il assure que la mobilisa-
tion va se poursuivre.•

Entrée en vigueur de la réforme de l’assurance-emploi: contestation au Québec

solution - Mots fléchés 553

Stephanie Levitz
La Presse Canadienne

Ottawa — La chef autochtone 
Theresa Spence, qui poursuit 
une grève de la faim depuis 
près d’un mois pour forcer la 
tenue d’une rencontre entre les  
Premières Nations et le gouver-
nement fédéral, est une inspi-
ration pour tous les Canadiens, 
affirme l’ex-premier ministre Paul 
Martin.

M. Martin a visité samedi 
Mme Spence, chef de la Première 
Nation d’Attawapiskat, dans 
son camp sur l’Île Victoria, à 
Ottawa.

Hier, lors de son passage à 
l’émission Question Period, sur les 
ondes de CTV, il a affirmé que la 
visite avait été productive.

En plus d’avoir souligné son 
côté inspirant, M. Martin a expli-
qué qu’il avait dit à Mme Spence 
que les citoyens du pays étaient 
inquiets pour son état de santé, 
et qu’elle devait prendre soin 
d’elle.

L’un des derniers gestes de 
M. Martin en tant que premier 

ministre a été la signature de 
l’Accord de Kelowna, une entente 
entre le gouvernement et les 
Premières Nations qui aurait 
amené 5 milliards $ en argent 
neuf sur 10 ans.

Cette somme aurait été utili-
sée pour améliorer les conditions 
en matière d’éducation et de 
santé, ainsi qu’en matière de loge-
ment.

Le gouvernement Martin a tou-
tefois été renversé et a été rem-
placé par les conservateurs sous 
la gouverne du premier ministre 
Stephen Harper, et l’accord n’a 
jamais été mis en place.

Mme Spence veut entre autres 
redéfinir la relation entre Ottawa 
et les Premieres Nations, et 
réclame pour ce faire une ren-
contre entre ces dernières, 
M. Harper et le gouverneur géné-
ral.

Sa grève de la faim s’ins-
crit dans la nouvelle mouvance 
autochtone «Idle No More», qui 
dénonce le projet de loi omni-
bus C-45, menaçant, selon les 
Premières Nations, des droits 
garantis par traité.

M. Harper a annoncé vendredi 
qu’il rencontrera le leadership 
des Premières Nations la semaine 
prochaine, pour discuter du traité 
fédéral-autochtone et du dévelop-
pement économique.•

Grève de la faim

La chef Theresa Spence 
obtient l’appui de Paul Martin

photo: la presse canadienne

La chef autochtone Theresa Spence 
fait une grève de la faim depuis près 
d’un mois.
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De série sur la plupart des véhicules
Ford avec abonnement de 6 mois

prépayé††.

VOIR VOTRE CONCESSIONNAIRE
POUR LES DÉTAILS.

quebecford.ca

C’EST SIMPLE COMME
BONJOUR.

SUR LA PLUPART DES MODÈLES 2012 ET 2013 NEUFS SÉLECTIONNÉS.
À L’EXCEPTION DE LA FIESTA, FOCUS ET CERTAINS MODÈLES DE FUSION

1000$∞

DE PLUS,
LES MEMBRES COSTCO ADMISSIBLES

OBTIENNENT UN RABAIS ADDITIONNEL DE

COMME BONJOUR

LAVENTE
SIMPLE

L’OFFRE SE TERMINE LE 14 JANVIER

SUR CERTAINSMODÈLES NEUFS.

JUSQU’À

EN RABAIS
7500$†

MEILLEUR
UTILITAIRE SPORT - MULTISEGMENT

(DE MOINS DE 35 000$)

ÀL’ ACHAT

FOCUS 2013
SEBERLINE

INCLUANT 4000$ EN RABAIS
DU CONSTRUCTEUR.

16349$*

ÀL’ ACHAT

INCLUANT 3 651 $ EN RABAIS
TOTAUX.

13998$*

FIESTA 2013
SE CINQPORTES

ESCAPE 2013
TOUTNOUVEAU

À L’ACHAT, OBTENEZ

EN RABAIS DU CONSTRUCTEUR.À
L’EXCEPTIONDE LA VERSION S.

3000$**

MEILLEUR
UTILITAIRE SPORT - MULTISEGMENT

(DE MOINS DE 35 000$)
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AVEC UNE OCCASION EN OR,

VOUS EN AVEZ TOUJOURS PLUS
POUR VOTRE ARGENT !

1 866 974-3311RAPPORTS
HISTORIQUES
DE VÉHICULES

Vaste choix de VéhicuLes à moins de 10 000 $

150
HONDA RIDGELINE VP 2011

HONDA ACCORD LX 2008 HONDA ACCORD LX 2008 HONDA ACCORD EX 2008 HONDA ACCORD EX 2008 HONDA ACCORD EX 2008

HONDA CIVIC DXG 2011 HONDA ACCORD EX 2011 KIA RIO5 2010 HONDA ACCORD EX 2009

Argent, 6 cylindres, automatique
No d'unité U12-112

61 379 km 28 819 $

Argent, 4 cylindres, automatique
No d'unité U12-068

73 991 km 14 916 $

Noire, 4 cylindres, automatique
No d'unité U12-030

79 280 km 13 803 $

Grise, 4 cylindres, automatique
No d'unité U12-105A

59 535 km 14 922 $

Argent, 4 cylindres, automatique
No d'unité 13-0058A

82 483 km 14 102 $

Blanche, 4 cylindres, automatique
No d'unité 13-0019AA

56 515 km 16 822 $

Bleue, 4 cylindres, manuelle
No d'unité 12-0939B

29 676 km 15 841 $

Noire, 4 cylindres, automatique
No d'unité 13-0073A

42 019 km 21 252 $

Noire, 4 cylindres, manuelle
No d'unité U12-097

15 831 km 9323 $

Blanche, 4 cylindres, automatique
No d'unité 13-0112A

43 582 km 15 921 $

troisriviereshonda.com Parce qu’on est fORT et fIER!
3111574
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HYUNDAI ACCENT 2009

LANCER 2011

Blanche auto-
matique, bien
équipée, air
climatisée, No.
d’unité C4041A

Manuelle, toit
ouvrant, aileron.
No d’unité : M0363,
17 495 $
44 000 km

Tout équipée
N° d’unité
B3196A
86 400 km

Tout équipée
No d’unité
C3095A
74 000 km

10 495$

3060678

MITsUbIsHI LANCER sPORTbACK sE 2011

LANCER RALLIART 2012 TURbO

Tout équipé, toit
ouvrant
No d’unité
B3228
18 500 km

Transmission SST,
comme neuve.
No d’unité M0365.
Faut voir!
17 200 km

27 995$

MAzDA TRIbUTE 2006

TOYOTA COROLLA 2009

MITsUbIsHI ECLIPsE 2008

MAzDA 6 2007

Tout équipé.
No d’unité
B4111A
SEULEMENT
89 300 KM

Tout équipée avec
équipement son
soleil
No d’unité
C4023B
86 200 km

14 995$ 19 995$

54$/ semaine 12 495$

6995$

9995$

Balance
de garan

tie

de 10 an
s

Balance
de garan

tie
de 5 ans

Balance
de garan

tie

de 10 an
s

Balance
de garan

tie

de 10 an
s

Balance
de garan

tie

de 10 an
s

Balance
de garan

tie
de 5 ans

Balance
de garan

tie

de 6 moi
s

OUVERT TOUS LES SOIRS
JUSQU’À 21 h.

3100, boul. Saint-Jean, Trois-Rivières

819 377-3077
VISITEZ NOS VÉHICULES D’OCCASION EN LIGNE :

www.berniercrepeau.com
PLUS DE 85 VÉHICULES, INSPECTÉS ET GARANTIS À DES PRIX EXCEPTIONNELS.

NOUS AVONS PLUS DE 20 VÉHICULES À 10 000 $ ET MOINS 31
06

37
2

HYUNDAI SANTE FEAWD
2007

HYUNDAI ACCENTGL 2010

81 000 km
Tout équipé.
No d’unité U1721

16 300 km
Tout équipée, manuelle.
No d’unité C0639A 11 995$9995$

22 DODGECALIBERSXT 2010

40 000 km
Tout équipé.
No d’unité C0639A

12 995$

3 FORD FIESTA 2011

13 557 km
Tout équipée, bleue.
No d’unité C2142A 14 995$

9

6CHRYSLER 300 LTDAWD2007

74 000 km
No d’unité C0180A
Tout équipée, cuir.

4

12

20 995$

JEEPWRANGLER
UNLIMITEDSAHARA 2008

49 700 km
Tout équipé, 2 toits,
vert. No d’unité C2217A

7JEEPPATRIOTNORTHAWD
2009

84 000 km
Tout équipé.
No d’unité C0547A
GARANTIE PROLONGÉE

14 995$
SPÉCIAL

15 995$
SPÉCIAL

SPÉCIALSPÉCIALSPÉCIAL

10JEEP LIBERTYNORTH 2008

48 500 km
Tout équipé, bleu.
No d’unité C0391A

HONDACIVICDXG 2010DODGEDAKOTACABINE
ALLONGÉE 4 x 4 2008

52 000 km
Blanche
No d’unité U1897

53 000 km
Tout équipé.
No d’unité C0377A

8

15 495$14 995$

DODGE JOURNEYSE 2009

39 700 km
Toute équipée,
automatique.
N° d’unité C0176A

5

13 995$

11

13 495$
SPÉCIAL

FIAT 500 SPORT 2012

24 500 km
Tout équipée,
automatique, blanche.
No d’unité U1934

16 795$
SPÉCIAL

TRADITION VOLVO
300, rue Vachon Trois-Rivières

819 691-3025
www.traditionvolvo.net

VolVo V70 2.4i 2006

Bleue
No d’unité 12-038A
101 000 km 11 795$

2838640-9C

Financement
disponible

à partir de 1,9 %
(pour les modèles

2007 et plus récents)pour la vie

311

VolVo XC90 AWD 2.5T 2006

Gris titane
99 500 km

16 995$
2895874-1C

VENDU

VolVo XC60 AWD 2010 VolVo S80 AWD 2005SUBARU oUTBACK 2.5i 2008

VolVo S60 2.5T AWD 2006

VolVo XC70 2009

VolVo V50 2007VolVo XC 70 3.2 AWD 2009

Terra Bronze
N° d’unité 13020-A
95 615 km

Bleu nuit, automatique
No unité 13-006A
67 167 km

Automatique
N° d’unité TV825
93 300 km

Gris argent, automatique
No d’unité 12-009A
104 556 km

Bleu marine
No unité 11-044A
242 895 km

Noire
N° d’unité TV 830A
129 900 km

Noire
No d’unité TV854
50 500 km

28 495$ 11 495$ 11 995$14 495$

12 995$ 12 995$24 995$

2814683-1C

2895874-2C

VolVo S80 2011 FWD

27 000 km
Noir saphir, automatique
No d’unité TV-850 29 995$

VENDU
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Dette, endettement net à long 
terme, dette per capita, dette 
par rapport à la richesse fon-
cière uniformisée, dette à 
la charge de l’ensemble des 
contribuables, dette incluant 
celles des organismes para-
municipaux... Pas facile 
de se retrouver lorsqu’on 
parle d’endettement dans le 
contexte des finances munici-
pales. Le Nouvelliste présente 
aujourd’hui une synthèse des 
données financières muni-
cipales concernant l’endet-
tement par habitant, un des 
indicateurs par lesquels il est 
possible, mais tout de même 
hasardeux, de comparer entre 
elles les municipalités.

Trois-Rivières — La Mauricie et 
la portion du Centre-du-Québec 
couverte par Le  Nouvelliste 
semblent être en bonne santé 
financière. L’endettement des 
quelque soixante-dix municipali-
tés n’a pas de quoi faire paniquer 
qui que ce soit. Dans la région, 
l’endettement net à long terme 
par habitant est en moyenne de 
1602 $, ce qui est largement infé-
rieur à la moyenne provinciale, 
qui est de 2337 $.

Selon des données publiées par 
le ministère des Affaires munici-
pales, des Régions et de l’Occu-
pation du territoire (MAMROT), 
l’endettement total net à long 
terme pour les municipalités de 
la région varie entre 3 $ et 6826 $.

L’endettement total net à long 
terme per capita s’obtient tout 
simplement en divisant la dette 
à long terme d’une municipalité 
par son nombre d’habitants. Il 
s’agit d’un indicateur qui est très 
différent de l’endettement par 

rapport à la valeur des immobi-
lisations d’une municipalité, ou 
encore de l’endettement par rap-
port à la richesse foncière unifor-
misée. Mais pour les besoins de 
l’exercice, Le Nouvelliste a choisi 
de comparer les montants de 
l’endettement net à long terme 
par habitant.

Sur les 70 municipalités que 
compte le territoire desservi 
par Le Nouvelliste, 66 ont été 
en mesure de fournir au minis-
tère les données financières qui 
incluent différents indicateurs, 
dont l’endettement total net 
per capita. Les données dont il est 
ici question sont celles de l’année 
2011, la plus récente pour laquelle 
elles ont été fournies.

Aucune municipalité, de part et 
d’autre du fleuve Saint-Laurent, 

se retrouve dans une situation de 
dette zéro. Mais une d’elles s’en 
rapproche drôlement. La petite 
municipalité d’Aston-Jonction, 
dans la MRC de Nicolet-Yamaska, 
se retrouve avec une dette par 
habitant de 3  $. En clair, cela 
pourrait signifier que si demain 
matin les quelque 393 habitants 
d’Aston-Jonction se rendaient à 
l’hôtel de ville avec la somme de 
3 $, la Municipalité se retrouve-
rait sans dette...

Évidemment, une telle allusion 

est farfelue, mais elle donne une 
bonne idée de la valeur relative 
de la dette. Une dette de 364 mil-
lions  $ comme celle de Trois-
Rivières, n’aurait certainement 
pas le même impact financier si 
elle était absorbée par une popu-
lation d’une municipalité deux 
fois moins populeuse.

À Trois-Rivières, justement, la 
dette à long terme per capita est 
de 2792 $, ce qui est supérieur à 
la moyenne régionale (1602 $) et 
aussi à la moyenne provinciale 
(2337 $). Dans le peloton des dix 
plus grandes villes du Québec, 
Trois-Rivières n’est devancée à 
ce chapitre que par Terrebonne 
(3875  $), Québec (3246  $) et 
Montréal (2861  $). Les autres 
villes ont toutes un endette-
ment par habitant inférieur: 
Sherbrooke (2502  $), Gatineau 
(2114  $), Saguenay (1939  $), 
Laval (1922  $), Lévis (1917  $) et 
Longueuil (1880 $).

À Shawinigan, l’endettement 
net par habitant est de 2956 $.

À La Tuque, il est de 2490 $.
Bécancour a beau avoir un 

ratio d’endettement per  capita 
relativement élevé (2954  $), il 
faut toutefois mentionner que 
la ville jouit d’une imposante 
richesse foncière uniformisée 
(RFU), en raison de la présence 
de plusieurs grandes entreprises 

dans son parc industriel. Au pal-
marès de la dette par rapport à 
la RFU, la Ville serait assurément 
dans un peloton de tête.

Pas lieu de paniquer
En consultant les tableaux fai-

sant mention de la dette per capi-
ta des municipalités desservies 
par Le  Nouvelliste, certaines 
données peuvent surprendre. 
Comment de petites municipa-
lités peuvent-elles se retrouver 
avec des dettes per capita de plus 
de 5000 $?

Simple. Règle générale, cela 
signifie que la municipalité a 
récemment adopté un règlement 
d’emprunt important, générale-
ment pour des travaux d’infras-
tructures.

C’est le cas de Sainte-
Geneviève-de-Batiscan, qui se 
retrouve avec un endettement 
net à long terme par habitant 
de 6826 $. «C’est notre gros pro-
jet d’assainissement des eaux», 
répond spontanément le nou-
veau directeur général de la 
Municipalité, Luc Mathon. Les 
travaux ont été entrepris en 2011 
et complétés en 2012. «Avec un 
projet comme celui-là, évalué à 
6  millions  $ dans son ensemble, 
c’est normal que ça ait un impact 
sur notre endettement», ajoute-
t-il.

Des situations semblables sur-
viennent en d’autres endroits de 
la région, ce qui gonfle l’endette-
ment par habitant pour une cer-
taine période de temps, qui cor-
respond généralement au terme 
du règlement d’emprunt respon-
sable de cette hausse soudaine.•

situation financière des municipalités

La région en bonne santé
L’endettement net à long terme par habitant est largement inférieur à la moyenne provinciale

Photo: StÉphane Lessard

Au niveau de la dette à long terme par habitant, Trois-Rivières se situe au-dessus de la moyenne provinciale.

martin.francoeur@lenouvelliste.qc.ca
MARTIN FRANCOEUR

LES GRANDES VILLES
Municipalité	 Population	 Dette par habitant	 Endettement total 
			   net à long terme
Trois-Rivières	 130 407	 2792 $	 364 037 385 $
Shawinigan	 50 784	 2956 $	 150 095 245 $

Photo: Gabriel Delisle

Avec un niveau d’endettement net par habitant de 2490 $, La Tuque se situe tout près de la moyenne provinciale.
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Martin Francoeur
martin.francoeur@lenouvelliste.qc.ca

Trois-Rivières — S’il apparaît 
intéressant et pertinent de com-
parer l’endettement par habitant 
dans les différentes municipalités, 
l’exercice doit toutefois se faire 
avec prudence. L’endettement 
per capita est un indicateur finan-
cier parmi d’autres et s’il y a par-
fois des pointes qui peuvent sem-
bler inquiétantes, il faut consi-
dérer que la statistique pourrait 
n’être que ponctuelle. Et que 
l’inquiétude n’est probablement 
pas fondée.

Selon Jean Monfet, directeur 
général des finances municipales 
au ministère des Affaires muni-
cipales, des Régions et de l’Occu-
pation du territoire (MAMROT), 
il y a trois indicateurs que l’on 
peut observer si on s’intéresse à 
l’endettement municipal. Dans un 
premier temps, on peut regarder 
la dette par rapport à l’actif de la 
municipalité, c’est-à-dire la valeur 
des immobilisations de la munici-
palité. Un deuxième indicateur 
est celui de la dette par rapport 
à la richesse foncière uniformi-
sée (RFU), qui peut s’avérer plus 
juste dans certains cas, mais qui 
comporte aussi certains écueils 
dans d’autres types de municipa-
lités. Enfin, il y a l’indicateur de 
l’endettement net à long terme 
per capita, qui est parfois frap-
pant, mais qui n’est pas toujours 
un modèle de pertinence.

«Dans le fond, ce qu’on veut 
dire, c’est qu’il n’y a pas d’indi-
cateur parfait. C’est un peu ça la 
difficulté qu’on a lorsqu’on com-
pare des informations financières 
sur les municipalités», explique 
M. Monfet.

Selon ce dernier, il n’y a pas 
lieu de paniquer quand une 

dette per capita est plus éle-
vée. «Généralement, quand une 
petite municipalité a un endette-
ment per capita plus élevé, c’est 
parce qu’il y a récemment eu un 
emprunt pour un important pro-
jet d’infrastructures. On parle 
souvent de travaux reliés aux 
égouts ou à l’aqueduc», note-t-il.

Et dans ce cas, c’est générale-
ment bon signe pour les indica-
teurs futurs. Une municipalité 
qui se dote d’installations ou qui 
les entretient adéquatement amé-
liore la valeur de ses infrastruc-
tures et pourrait donc se retrou-
ver en meilleure position dans 
un classement autre que celui de 
l’endettement par habitant.

«Si on fait le même exercice 

dans cinq ou dix ans, la munici-
palité qui se retrouve aujourd’hui 
avec un endettement per capita 
élevé ne le sera probablement 
plus», ajoute pour sa part Émilie 
Lord, conseillère en communica-
tion au MAMROT.

Le ministère est plus enclin à 
observer l’état de la santé finan-

cière des municipalités en regar-
dant l’endettement par rapport 
à la richesse foncière uniformi-
sée. «On a aussi des indicateurs 
secondaires, mais celui-là est le 
plus utile pour nous», explique 
M. Monfet. S’il devait arriver que 
l’endettement d’une municipa-
lité dépasse la richesse foncière, 
il y aurait assurément, à défaut de 
parler de panique en la demeure, 
des froncements de sourcils au 
ministère.

Certains programmes d’aide 
financière, notamment pour les 
infrastructures, tiennent compte 
de l’impact de la dette pour une 
municipalité. «Dans certains 
cas, il y a une modulation qui 
est possible, notamment pour 
certains programmes reliés aux 
infrastructures d’eau potable», 
note-t-il. Il arrive donc que le 
pourcentage de coûts admis-
sibles soit plus élevé, pour aider 
les plus petites municipalités – ou 
les moins riches selon la richesse 
foncière – à se doter d’infrastruc-
tures autrement trop coûteuses 
pour elles.•

À comparer avec prudence...
L’endettement per capita est loin d’être le seul indicateur pertinent en matière  
de finances municipales

MRC DE NICOLET-YAMASKA
Municipalité	 Population	 Dette par habitant	 Endettement total 
			   net à long terme

Aston-Jonction	 393	 3 $	 1092 $
Baie-du-Febvre	 1085	 2532 $	 2 747 311 $
Grand-Saint-Esprit	 474	 1527 $	 726 798 $
La Visitation-de-Yamaska	 345	 2576 $	 888 754 $
Nicolet	 7633	 1407 $	 10 742 034 $
Pierreville	 2261	 854 $	 1 931 200 $
Saint-Célestin (municipalité)	 634	 594 $	 376 539 $
Saint-Célestin (village)	 781	 672 $	 524 569 $
Saint-Elphège	 266	 2460 $	 654 489 $
Saint-François-du-Lac	 1979	 351 $	 694 397 $
Saint-Léonard-d’Aston	 2211	 N/D	 N/D
Saint-Wenceslas	 1112	 690 $	 767 063 $
Saint-Zéphirin-de-Courval	 809	 2249 $	 1 819 061 $
Sainte-Eulalie	 915	 3540 $	 3 239 051 $
Sainte-Monique	 517	 1178 $	 609 208 $
Sainte-Perpétue	 979	 1236 $	 1 210 149 $

MRC DE BÉCANCOUR
Municipalité	 Population	 Dette par habitant	 Endettement total 
			   net à long terme

Bécancour	 12 013	 3954 $	 47 493 557 $
Deschaillons-sur-Saint-Laurent	 987	 938 $	 925 386 $
Fortierville	 733	 865 $	 634 385 $
Lemieux	 331	 3373 $	 1 116 306 $
Manseau	 891	 N/D	 N/D
Parisville	 491	 65 $	 32 122 $
Saint-Pierre-les-Becquets	 1192	 726 $	 865 131 $
Saint-Sylvère	 847	 884 $	 749 006 $
Sainte-Cécile-de-Lévrard	 414	 N/D	 N/D
Sainte-Françoise	 468	 1018 $	 476 542 $
Sainte-Marie-de-Blandford	 498	 1092 $	 543 610 $
Sainte-Sophie-de-Lévrard	 779	 591 $	 460 272 $

MRC DE MÉKINAC
Municipalité	 Population	 Dette par habitant	 Endettement total 
			   net à long terme

Grandes-Piles	 387	 2238 $	 866 202 $
Hérouxville	 1275	 1381 $	 1 761 338 $
Lac-aux-Sables	 1329	 2070 $	 2 750 397 $
Notre-Dame-de-Montauban	 845	 564 $	 476 524 $
Saint-Adelphe	 982	 1008 $	 989 997 $
Saint-Roch-de-Mékinac	 284	 1417 $	 402 514 $
Saint-Séverin	 830	 1827 $	 1 516 475 $
Saint-Tite	 3725	 988 $	 3 678 882 $
Sainte-Thècle	 2507	 836 $	 2 094 602 $
Trois-Rives	 439	 624 $	 273 874 $

MRC DES CHENAUX
Municipalité	 Population	 Dette par habitant	 Endettement total 
			   net à long terme

Batiscan	 941	 1353 $	 1 273 521 $
Champlain	 1630	 2721 $	 4 435 792 $
Notre-Dame-du-Mont-Carmel	 5464	 1225 $	 6 691 746 $
Saint-Luc-de-Vincennes	 532	 809 $	 430 386 $
Saint-Maurice	 2720	 892 $	 2 455 470 $
Saint-Narcisse	 1794	 970 $	 1 741 064 $
Saint-Prosper-de-Champlain	 507	 1379 $	 698 997 $
Saint-Stanislas	 960	 1343 $	 1 288 910 $
Sainte-Anne-de-la-Pérade	 1975	 2156 $	 4 258 444 $
Sainte-Geneviève-de-Batiscan	 1047	 6826 $	 7 146 578 $ HAUTE-MAURICIE

Municipalité	 Population	 Dette par habitant	 Endettement total 
			   net à long terme

La Bostonnais	 609	 579 $	 352 771 $
Lac-Édouard	 167	 2216 $	 370 102 $
La Tuque	 11 510	 2490 $	 28 869 439 $

«Dans le fond, ce qu’on veut dire, c’est qu’il n’y a pas 
d’indicateur parfait. C’est un peu ça la difficulté qu’on 
a lorsqu’on compare des informations financières sur 
les municipalités.» - Jean Monfet, MAMROT

Votre Nouvelliste, sur votre ordinateur.
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Le Nouvelliste intégral. Chaque jour. Où que vous soyez. Faites-en l’essai dès aujourd’hui :

LeNouvellisteSurMonOrdi.ca 

MRC DE MASKINONGÉ
Municipalité	 Population	 Dette par habitant	 Endettement total 
			   net à long terme

Charette	 938	 1672 $	 1 568 464 $
Louiseville	 7402	 1917 $	 14 191 512 $
Maskinongé	 2274	 673 $	 1 530 260 $
Saint-Alexis-des-Monts	 3213	 1230 $	 3 952 629 $
Saint-Barnabé	 1219	 5171 $	 6 303 115 $
Saint-Boniface	 4496	 1729 $	 7 772 685 $
Saint-Édouard-de-Maskinongé	 822	 1598 $	 1 313 474 $
Saint-Élie-de-Caxton	 1783	 1726 $	 3 077 401 $
Saint-Étienne-des-Grès	 4301	 1893 $	 8 143 504 $
Saint-Justin	 1022	 1437 $	 1 468 276 $
Saint-Léon-le-Grand	 973	 899 $	 874 539 $
Saint-Mathieu-du-Parc	 1473	 1012 $	 1 490 032 $
Saint-Paulin	 1582	 N/D	 N/D
Saint-Sévère	 346	 508 $	 175 890 $
Sainte-Angèle-de-Prémont	 706	 1748 $	 1 233 903 $
Sainte-Ursule	 1377	 2830 $	 3 897 117 $
Yamachiche	 2762	 651 $	 1 798 953 $
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Les nominations 
aux Oscars seront 
connues jeudi

Les nouveautés de 
l’ONF seront dévoilées 

jeudi lors d’une 
conférence de presse

Il y avait beaucoup d’émotion dans 
l’air, samedi, à la salle J.-Antonio-

Thompson alors que Mixmania 3 y 
concluait sa tournée. Les jeunes 

interprètes de l’émission ont chanté 
et dansé dans un spectacle très bien 

rodé. Ils ont aussi versé quelques 
larmes, sachant la fin de leur belle 

aventure arrivée. Leurs parents, tout 
aussi émus, étaient d’ailleurs aux 

premières loges. À entendre la jeune 
mais nombreuse foule en délire, 

pas de doute que le spectacle a été 
apprécié.

Mixmania fait 
vibrer les jeunes

FRANKENWEENIE 
De Tim Burton.

Il y a eu ParaNorman et sa cohorte 
de fantômes et de zombies. Il y 
aura bientôt Hotel Transylvania et 
son cortège de monstres célèbres. 
Il y a maintenant Frankenweenie, 
avec ses créatures «frankenstei-
niennes»... 
q u i  fa i t 
passer le 
film d’hor-
reur animé 
et destiné 
aux enfants 
à un autre 
n i v e a u . 
Pouvait-on 
s’attendre 
à  moins 
de Tim Burton, producteur et 
concepteur de The Nightmare 
Before Christmas et réalisateur 
de Corpse Bride? Non. En noir et 
blanc, en 3D et en stop-motion, 
cette adaptation en long métrage 
du court qu’il avait réalisé en 
1984, dans lequel un gamin res-
suscite son chien bien-aimé, est 
l’un de ses meilleurs films depuis 
longtemps.
- Sonia Sarfati

DREDD
De Pete Travis. Avec Karl Urban, 
Olivia Thirlby, Lena Headey.

Pour le personnage principal, 
on pense à l’imbuvable Judge 
Dredd de Danny Cannon, porté 
par Sylvester 
Stallone. Pour 
l ’ i n t r i g u e 
signée Alex 
G a r l a n d 
( 2 8   D a y s 
Later)  des 
r e p r é s e n -
t a n t s  d e s 
fo rce s  d e 
l ’ordre en 
mission dans 
un immeuble contrôlé par un 
implacable seigneur de la drogue 
qu’ils doivent débusquer, on pense 
à l’excellent The Raid: Redemption 
de Gareth Evans. C’est jusqu’à ce 
que Dredd de Pete Travis prenne 
son autonomie et surprenne. 
D’une violence très crue, ce 
drame de science-fiction, qui n’est 
pas une «autre» adaptation de 
comic book, se distingue en effet 
par des images d’une beauté trou-
blante dans ce contexte sombre.
- Sonia Sarfati

HIT&RUN
Comédie de Dax Shepard et David 
Palmer. Avec Dax Shepard, Kristen 
Bell, Tom Arnold.
Comme «film de chars», Hit&Run 
ne carbure pas à la même essence 
à indice d’octane élevé ni à la 
même qualité cinématographique 
qu’un Drive, par exemple. Écrite 
et coréalisée (avec David Palmer) 
par Dax Shepard, cette sympa-
thique comédie «motoroman-
tique» joue plutôt la carte du film 
de série B dans lequel les acteurs 
éprouvent un tel bonheur à s’ac-
quitter de leur tâche que leur plai-
sir devient 
contagieux. 
Il faut dire 
q u ’ à  p e u 
près tous les 
rôles ont été 
écrits pour 
e u x :  Da x 
Shepard a eu 
ses copains 
et sa fian-
cée (Kristen 
Bell) en tête lorsqu’il a couché sur 
papier cette histoire de poursuite 
automobile mâtinée de comédie 
romantique et de comédie brute.
- Sonia Sarfati

THE HOUSE AT THE END 
OF THE STREET
De Mark Tonderai. Avec Jennifer 
Lawrence, Elisabeth Shue, Max 
Thierot.
Mark Tonderai propose un thril-
ler psycholo-
gique qui plai-
ra davantage 
aux habitués 
des «vendre-
dis policiers» 
du Canal D 
qu’aux fans 
de films d’hor-
reur. Sarah 
d é m é n a g e 
avec sa fille Elissa dans un village 
américain petit-bourgeois. Pour 
les agents immobiliers, la maison 
est dépréciée, donc financière-
ment modique pour les nouveaux 
locataires; un crime sordide a été 
commis dans la demeure voisine. 
Elissa se liera d’amitié et d’affec-
tion avec celui qui y habite, le 
timide Ryan  qui cache au moins 
un secret. Mais le résultat offre 
si peu à voir, si peu de matière à 
réflexion, qu’on s’y ennuie à bâil-
ler.
- Aleksi K. Lepage, collaboration 
spéciale

Cinéma maison
Photo: Stéphane Lessard

Pasadena, Calif. (AP) — Dans sa 
prochaine télésérie humoristique 
diffusée sur NBC, Michael J. Fox 
interprètera un présentateur de 
nouvelles qui quitte son emploi en 
raison de la maladie de Parkinson, 
mais qui revient travailler après 
qu’une percée médicale lui eut 
permis de contrôler plusieurs de 
ses symptômes.

NBC a indiqué hier que cette 
comédie, qui n’a pas encore de 
titre, colle à plusieurs aspects 
de la vie personnelle de l’acteur 
canadien, et tente d’avoir du plai-
sir avec une image qui a fait de 
M.  Fox l’objet d’une admiration 
alimentée par la pitié.

Selon la présidente de NBC 
Entertainment, Jennifer Salke, la 
première de l’émission sera diffu-
sée en septembre.

Bien que l’horaire ne soit pas 
encore établi, NBC envisage de 
présenter la télésérie le jeudi soir, 
où 30 Rock et The Office quitteront 
l’antenne au cours des prochains 
mois.

Aux dires de Mme Salke, 
M. Fox rencontrera cette semaine 
des actrices qui pourraient jouer 
son épouse dans la télésérie.•

Michael J. 
Fox jouera un 
journaliste 
atteint de 
Parkinson dans 
une télésérie

Photo: AP

Michael J. Fox

D’ici et
d’ailleurs

Photo: La Presse

À surveiller cette semaine
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Moscou (AFP) — L’acteur fran-
çais Gérard Depardieu, qui a reçu 
la veille un passeport russe, sur 
décision du président Vladimir 
Poutine, a été accueilli hier en 
grande pompe dans la région 
de Mordovie où on lui a offert le 
poste de ministre de la Culture et 
une maison.

À sa descente d’avion à l’aé-
roport de Saransk, ville de 
300 000 habitants et capitale de 
la Mordovie, située à 640 km à 
l’est de Moscou, Depardieu a été 
accueilli en fanfare par le gouver-
neur de la région et des femmes 
en costumes traditionnels qui ont 
chanté sur le tarmac.

«Gérard Depardieu a été 
accueilli comme un héros» à 
Saransk, a indiqué une journaliste 
de la chaîne de télévision russe 
d’informations en continu Russie 
24, ajoutant que l’acteur était 
venu fêter Noël orthodoxe, célé-
bré le 7 janvier.

Portant un manteau et une che-
mise à col ouvert, l’acteur français 
a aussitôt exhibé son nouveau 
passeport russe devant une nuée 
de cameramans et photographes 
qui l’attendaient à l’aéroport sous 
la neige.

«Je suis très content, c’est très 
beau ici», a déclaré Depardieu, 
selon l’agence Interfax.

Le président Vladimir Poutine 
a accordé la citoyenneté russe à 
Gérard Depardieu qui a annoncé 
vouloir quitter la France et rendre 
son passeport français pour 
échapper à des impôts qu’il juge 
trop lourds.

Peu après, l’acteur s’était féli-
cité de ce geste dans une lettre 
où il exprimait son amour pour la 
Russie et pour le président russe.

Il y faisait aussi l’éloge de la 
démocratie dans ce pays, ce qui a 
provoqué un concert de critiques 
en Russie et à l’étranger.

Le Kremlin a confirmé hier que 
Depardieu avait reçu son passe-
port russe samedi soir lors d’une 
«brève rencontre» avec Vladimir 
Poutine dans la résidence prési-
dentielle de Sotchi, sur les bords 

de la Mer Noire.
La télévision russe a diffusé des 

images montrant une rencontre 
très informelle entre Depardieu 
et Poutine, qui se sont donné une 
chaleureuse accolade.

Vêtu de façon décontractée, en 
chemise blanche et veste sombre, 
l’acteur a demandé au président, 
en le tutoyant, s’il avait vu son 
nouveau film, une coproduction 
franco-russe, où il interprète 
Raspoutine.

«Est-ce que tu as vu mon film? 

Je te l’ai envoyé», entend-on l’ac-
teur demander à Poutine, dans 
une atmosphère manifestement 
très détendue.

«Gérard, es-tu satisfait de ton 
travail?», questionne à son tour 
le président russe, lui aussi en 
chemise sans cravate. «Je suis 
vraiment très satisfait de tout», 
répond Depardieu, en louant les 
acteurs russes qui jouent dans le 
film avec lui.

À la question de savoir si 
Depardieu avait reçu le passe-
port de la main de M. Poutine, 
son porte-parole, Dmitri Peskov, a 
répondu par la négative, sans don-
ner plus de détails.

«L’acteur est en Russie en visite 
privée», a indiqué un communi-
qué du Kremlin.

Une propriété et un poste 
de ministre

En Mordovie, le gouverneur 
de la région, Vladimir Volkov, a 
offert au citoyen russe Depardieu 
de choisir un appartement ou un 
endroit pour se faire construire 
une maison, au milieu d’une 
forêt et près d’une rivière, selon 
l’agence Itar-Tass.

Selon une source locale citée 
par l’agence Ria Novosti, le gou-
verneur a même proposé à l’acteur 
de devenir ministre de la Culture 
de Mordovie: «si M. Depardieu le 
souhaite, nous pouvons lui propo-
ser ce poste», a-t-il dit.

Au cours de ce séjour en 
Mordovie, en présence de nom-
breux journalistes russes, 
Depardieu a demandé aux repré-

sentants des médias français de 
quitter la salle, selon la télévision 
russe.

La Mordovie est moins connue 
pour ses attraits touristiques 
que pour la vingtaine de camps 
de prisonniers qu’elle abrite 
aujourd’hui, et dont la création 
remonte à l’époque stalinienne, 
quand ils faisaient partie du 
Goulag.

L’une des deux jeunes femmes 
membres du groupe Pussy Riot, 
condamnées à deux ans de camp 
pour une prière anti-Poutine en 
février 2012, purge sa peine en 
Mordovie.

Les médias russes, qui ont 
accordé une large couverture à la 
visite de Depardieu, ne précisent 
pas combien de temps l’acteur 
français envisage de rester en 
Russie.

Depardieu doit comparaître 
demain devant un tribunal de 
Paris pour conduite en état 
d’ivresse fin novembre.

Très célèbre en Russie, 
Depardieu apparaît réguliè-
rement dans diverses publici-
tés, notamment pour la banque 
Sovietski et pour une marque de 
ketchup.

Certains ont vu dans l’attri-
bution de la nationalité russe à 
l’acteur français une opération de 
communication de Moscou pour 
détourner l’attention de l’opinion 
publique de la récente décision 
très controversée de Poutine 
d’interdire l’adoption d’enfants 
russes par des citoyens améri-
cains.•

Une propriété et un poste de ministre pour Depardieu

La Presse Canadienne

Montréal — Claude Préfontaine, 
un comédien qui a fait sa marque 
au théâtre, au cinéma et à la télé-
vision au fil d’une carrière qui 
s’est échelonnée sur environ cinq 
décennies, est décédé subitement 
samedi. Il était âgé de 79 ans.

Au petit écran, il s’est particu-
lièrement fait connaître pour son 
rôle du docteur Luc Marchessault 
dans la série Rue des Pignons, une 
dramatique diffusée à Radio-
Canada du milieu des années 60 
jusqu’au milieu des années 70.

Claude Préfontaine a tenu des 
rôles dans une multitude d’autres 
séries, incluant Les Berger, 
Duplessis, Le Temps d’une Paix, 

Lance et Compte, Scoop, Les Boys, 
Nos étés et Providence.

Ancien directeur général 
du théâtre L’Égrégor, Claude 
Préfontaine a également tourné 

dans plusieurs films, notamment 
La vraie nature de Bernadette de 
Gilles Carle, en 1972. Il a également 
été très actif dans le domaine de la 
post-synchronisation.•

Le comédien et homme de théâtre québécois Claude Préfontaine est décédé

Photo: Radio-Canada

Claude Préfontaine

Londres (AP) — Des photos 
couleur inédites de la première 
tournée américaine des Beatles 
seront vendues aux enchères à 
Londres en mars.

Les clichés ont été croqués 
pendant première la visite offi-
cielle du Fab Four en sol améri-
cain, en 1964. 

La pellicule couleur était alors 
très dispendieuse, ce qui explique 
la raison pour laquelle la plupart 
des photos datant de cette 

période étaient en noir et blanc.
Dans cette collection de 65 pho-

tos figurent plusieurs images des 
musiciens sur scène, dont une de 
George Harrison avec sa légen-
daire guitare rouge Rickenbacker, 
et des portraits de la conférence 
s’étant tenue à l’hôtel Sahara, à 
Las Vegas.

Les photos ont été prises par 
Robert Beck. Mort en 2002, 
l’homme avait laissé ces images 
dans ses archives à son domicile 

hollywoodien.
La maison d’encan Omega 

a précisé hier que les photos 
seraient vendues le 22 mars, soit 
exactement 50 ans après la paru-
tion du premier album de John, 
Paul, George et Ringo.•

Des photos couleur de la première tournée 
américaine des Beatles aux enchères

Des photos couleur inédites de la 
première tournée américaine des 

Beatles seront vendues aux enchères.
Photo: AP

Photo: AP

Gérard Depardieu a exhibé son nouveau passeport russe devant une nuée de 
cameramans et photographes qui l’attendaient à l’aéroport sous la neige.
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Êtes-vous observateur
Ces deux dessins sont en apparence identiques.  
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

solution
1 Col de la veste plus large. 2 Revers de la manche gauche de 
la veste. 3 Le coin de la marche de porte est incomplet. 4 
Montant de porte complété sous le nez de l’homme. 5 Coin de la 
vitrine incomplet sous la main de l’homme. 6 Socle du présentoir 
dans la vitrine supérieure droite. 7 La main dans la vitrine supé-
rieure gauche. 8 Portière arrière de la voiture non indiquée.

Citation secrète
Placez les lettres de chaque colonne 
dans la case appropriée de manière 
à former une phrase complète. Les 
mots sont séparés par une case noire.

par Isabelle Vadeboncoeur

Solution  
du dernier numéro

Citation de Hervé Bazin : Les 
principes sont des préjugés de 
grande taille, c’est tout !.

thème : Proverbe 
québécois
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Bélier
(21 mars au 19 avril)

Taureau
(20 avril au 20 mai)

Gémeaux
(21 mai au 21 juin)

vierge
(23 août au 22 septembre)

Sagittaire
(22 novembre au 21 décembre)

Poissons
(19 février au 20 mars)

Lion
(23 juillet au 22 août)

Scorpion
(23 octobre au 21 novembre)

verseau
(20 janvier au 18 février)

Cancer
(22 juin au 22 juillet)

Balance
(23 septembre au 23 octobre)

Capricorne
(22 décembre au 19 janvier)

En vous retirant d’un processus décisionnel, 
vous ne faites qu’aider vos opposants à exercer davantage 
d’influence. Même si la conjonction Mercure-Pluton en 
Capricorne, au carré du Bélier, rend les pourparlers plus 
ardus, vous ne gagnerez rien en vous désistant. Tant que 
Vénus est encore en Sagittaire, un appui inespéré peut 
vous faciliter la tâche. Gardez espoir et persévérez.

Dans votre Signe opposé, le duo Mercure-
Pluton en Capricorne favorise les négociations et 
l’issue de pourparlers. Votre facilité à exprimer des 
arguments implacables peut convaincre les esprits les 
plus obstinés. Tandis que l’heure est à la réflexion, les 
activités intellectuelles de toutes sortes peuvent être 
particulièrement profitables. Rapprochement possible 
avec une personne de votre entourage.

Mercure et Pluton sont «conjoints» en 
Capricorne, au carré de votre Signe, et vous pourriez 
avoir l’impression que les choses prennent trop de 
temps à tomber en place et que certains contacts soient 
laborieux. La meilleure alternative consiste à admettre 
les difficultés que vous rencontrez. Si cela n’élimine pas 
carrément le problème, au moins, cela contribuera à en 
alléger la lourdeur.

Ce qui est simple en théorie peut s’avérer 
nettement plus difficile en pratique, ce qui ne veut pas 
dire que c’est impossible. Un résultat qui ne reflète pas 
la perfection peut quand même satisfaire les intéressés. 
Grâce à la conjonction Mercure-Pluton en Capricorne, 
un discours peut convaincre les autres de changer d’avis. 
Possibilité de recevoir toute l’attention lors d’une sortie.

C’est le temps de passer à l’action. Vous 
devriez profiter du passage de la Lune en Scorpion, face 
au Taureau, pour effectuer une démarche importante. 
Pourquoi vous contenter de rêver d’un quotidien meilleur, 
alors que vous êtes parfaitement en mesure de concrétiser 
vos espoirs? Ne laissez pas passer l’occasion de vivre une 
soirée exceptionnelle et mémorable.

Avec la Lune en Scorpion, au carré de votre 
Signe, vous pourriez éprouver plus de difficulté à trouver 
la paix d’esprit. Rassurez-vous, les inquiétudes qui vous 
envahissent sont probablement superflues. Si vous n’avez 
pas la certitude qu’il y a effectivement un problème, il 
serait bon de vous changer les idées. Ne dramatisez rien 
et réfléchissez jusqu’à demain avant de poser un geste 
décisif.

Vous devriez profitez de la fin du cycle 
Lunaire dans votre Signe pour démontrer qu’il y a moyen 
de réussir là où les autres ont échoué. À condition de ne 
pas répéter exactement les mêmes manœuvres, vous êtes 
en mesure de vous démarquer de vos prédécesseurs. Au 
sextil de Saturne en Scorpion, la conjonction Mercure-
Pluton peut faire pencher une décision en votre faveur.

Avec la Lune en Scorpion, au carré du 
Verseau, le tact et la diplomatie sont de mise. Assurez-
vous de bien comprendre la place qu’occupe une 
personne dans une dynamique de groupe ou le rôle 
qu’elle joue dans un contexte social avant d’émettre un 
commentaire. Il serait dommage de faire un faux pas, 
notamment s’il s’agit de quelqu’un qui est en mesure de 
faire avancer votre cause.

Au trigone de Jupiter en Gémeaux, 
l’influence de Mars en Verseau peut vous amener à 
considérer une multitude d’engagements, mais compte 
tenu de son carré à Saturne en Scorpion, gardez-vous de 
faire des promesses à moins d’avoir la certitude absolue 
de pouvoir les honorer. Quelqu’un pourrait avoir une 
réaction adverse advenant que vous ne soyez plus en 
mesure de tenir votre parole.

Avec Mercure «conjoint» à Pluton en 
Capricorne, autre Signe de Terre, tout ce qui concerne 
les structures organisationnelles, les règlements et l’ordre 
établi semble vous être favorable. L’issue de pourparlers 
pourrait abonder dans le sens de vos aspirations. Si vous 
souhaitez apporter des modifications au fonctionnement 
d’un groupe, on ne devrait pas vous mettre de bâtons 
dans les roues.

Les échanges et les affaires financières 
semblent favorisés aujourd’hui. Quelqu’un pourrait même 
vous faire part d’une occasion irrésistible. Toutefois, 
méfiez-vous des gens qui exercent une pression excessive 
sur vos décisions. Les individus qui n’ont que votre 
meilleur intérêt à coeur vous présentent les opportunités, 
mais vous laissent y réfléchir sans interférence.

L’influence du cycle de la Lune en Scorpion 
ne devrait nuire ni à l’avancement de vos idées, ni au 
développement de vos projets. Les temps changent et 
les personnes de qui vous dépendez peuvent faire preuve 
d’une plus grande ouverture d’esprit qu’auparavant. Le 
seul moyen de connaître le résultat d’un nouveau procédé 
est de tenter votre chance en le mettant en application.
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 7 4  9 6 3   
6 8  5      
 1     7 6  
     9 5 7  
4   8 3  2   
3     2  9  
         
     8 4  9
5 6 9 2      

6 2 4 8 9 1 3 7 5
3 5 7 2 4 6 1 9 8
9 8 1 7 5 3 6 4 2
2 7 8 4 6 5 9 1 3
1 3 6 9 7 8 2 5 4
5 4 9 3 1 2 8 6 7
8 6 5 1 2 7 4 3 9
4 1 3 5 8 9 7 2 6
7 9 2 6 3 4 5 8 1

Sudoku

2320 2319

Placez un chiffre de 1 à 9 dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque colonne et chaque boîte 3x3 
délimitée par un trait plus épais doivent contenir tous 
les chiffres de 1 à 9. Chaque chiffre apparaît donc une �
seule fois dans une ligne, dans une colonne et dans �
une boîte 3x3.

Solution du dernier sudoku

Niveau de difficulté : DIFFICILE

Ce jeu est une 
réalisation de 
Ludipresse. Pour plus 
d'informations, rendez-
vous sur le site 
www.les-mordus.com 
ou écrivez-nous à 
info@les-mordus.com�
�Par Fabien Savary

Mots croisés
www.hannequart.com

Montréal
-15/-17

Drummondville
-14/-15

Victoriaville
-15/-17

Sherbrooke
-12/-14

La Tuque
-17/-18 Québec

-17/-18

Trois-Rivières

Shawinigan
-16/-20

AU QUÉBEC

Baie-Comeau
Barrage Gouin
Chibougamau
Gaspé
Gatineau
Iles de la Mad.
Joliette
La Grande
La Malbaie
La Tuque
Maniwaki
Québec
Rimouski
Rivière-du-loup
Saguenay
St Georges
St-Hubert
St-Hyacinthe
St-Jean
St-Jérôme
Sept-Iles
Sorel
Val d’Or
Valleyfield
Victoriaville

Sol -16/-18
Var -14/-18
Var -14/-18
Var -13/-14
Sol -6/-11
Nei -6/-8
Sol -16/-19
Nei -17/-19
Sol -17/-19
Sol -17/-18
Sol -9/-12
Sol -17/-18
Sol -15/-18
Sol -15/-18
Sol -17/-21
Sol -17/-18
Sol -15/-17
Sol -15/-17
Sol -10/-13
Sol -16/-17
Sol -17/-21
Sol -16/-20
Var -4/-10
Sol -15/-17
Sol -15/-17

AU CANADA

Calgary
Charlottetown
Edmonton
Fredericton
Halifax
Ottawa
Québec
Régina
Saint-Jean
Toronto
Victoria
Yellowknife

Sol 1/-6
Nei -10/-21
Sol -4/-8
Sol -13/-21
Var -8/-15
Sol -5/-11
Sol -17/-18
Sol -6/-10
Nei -5/-11
Sol -1/-3
Plu 9/5
Nei -19/-32

AU SOLEIL

Acapulco
Bermudes
Barbades
Cancun
Fort Lauder.
Freeport
Key West
La Havane

Sol 33/23
Plu 21/16
Sol 29/24
Var 29/23
Sol 27/20
Var 28/22
Sol 25/21
Sol 29/18

LE MONDE

Amsterdam
Athènes
Bruxelles
Buenos Aires
Hong Kong
Lisbonne
Londres
Los Angeles
Madrid
Mexico City
Moscou
New York
Paris
Rio
Rome
Tokyo

Nua 9/8
Var 15/3
Nua 8/8
Ora 27/24
Var 18/13
Sol 14/9
Nua 9/8
Var 19/9
Sol 11/1
Sol 20/7
Nei -6/-8
Sol 4/0
Nua 8/5
Nua 33/25
Sol 14/5
Sol 7/3

LES MARÉES

LA LUNE

11 janv

LE SOLEIL

7h32 16h20

ALMANACH

Max Normal
Min Normal
Max Record 
Min Record

-6°
-15°

1946 6°
1945 -32°

©MétéoMédia  2013

AUJOURD’HUI

FACTEUR VENT

Nul

DEMAIN MERCREDI

JEUDI VENDREDI

MAX: 0 MIN: -8 MAX: -1 MIN: -6

MAX: -1 MIN: -7 MAX: -4 MIN: -6

Martinique
Myrtle Beach
Montego Bay
Orlando
Puerto Plata
Puerto Vallarta
Tampa
West Palm B.

Sol 30/23
Sol 12/3
Sol 30/23
Var 23/15
Sol 29/22
Var 29/20
Plu 19/16
Ora 27/20

18 janv

26 janv 3 fév

INDICE UV

0.5 (Bas)

2h54 0.7
6h03 0.8
14h48 0.6
18h15 0.9

Trois-Rivières
Hre Ht/m

1h12 0.6
5h03 1.2
13h09 0.5
17h18 1.5

La Pérade
Hre Ht/m

PRÉC. 30% PRÉC. 70%

PRÉC. 30% PRÉC. 20%

LE VENT

S 5 km/h

Durée totale du
jour: 8h48
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7.10$

312 Massage 312 Massage

MASSAGE JOLIE ASIE
7 JOURS / SEMAINE de 9 h à 22 h

819378-1688
3035, boul. des Forges, Trois-Rivières

NO
UVE

AU

31
09

66
1

413 Emplois
divers 413 Emplois

divers 413 Emplois
divers

CHRONIQUE
D’OFFRES EMPLOI
www.emploiquebec.gouv.qc.ca
www.emploietudiant.qc.ca

Pour toute information additionnelle relative à
chacun de ces postes, consultez les guichets d’emploi

du Centre local d’emploi de votre territoire ou
communiquez avec le Centre d’assistance au placement

au numéro 819 371-6656
ou sans frais le1 866 640-3059.

• TRSA-3529960 — Commis au Comptoir de beignes; Accueillir la clientèle; pren-
dre les commandes et servir les clients; préparer les aliments; nettoyer les plans de
travail; effectuer l’entretien ménager. Scolarité : Secondaire non terminé. Salaire
offert : 9,90$/heure; 32 à 40 heures/sem.

• TRSA-3530132 — dessinateur en struCture d’aCier; Produire des plans de
montage pour des projets de structure d’acier, effectuer la gestion de documents et
impressions de PDF, être en mesure de réaliser des dessins de structure de complexité
diverse d’un projet à l’autre, réaliser des dessins en 2D et en 3D. Scolarité : Secondaire
professionnel (DEP), DEP en mécanique du bâtiment ou DEC en génie civil ou archi-
tecture terminé; 1 à 2 années d’expérience; Connaissance du logiciel SDS2. Salaire à
discuter; 40 heures/sem.

• TRSA-3530349 —méCaniCien/méCaniCienne de Camions de transport;
Maintenance, entretien et réparation de véhicules de transports lourds. Scolarité : Se-
condaire professionnel (DEP) terminé; 2 années d’expérience; Carte PEP, Certification
halocarbures; Anglais un atout. Salaire à discuter; 40 heures/sem.

• TRSA-3530505 — seCrétaire-réCeptionniste; Répondre au téléphone; effec-
tuer la prise de rendez-vous; classer les documents; servir la clientèle; autres tâches
reliées à l’emploi. Scolarité : Secondaire terminé; capable de naviguer sur internet.
Salaire à discuter; 20 heures/sem.

• TRSA-3530564 — Cuisinier/Cuisinière; Préparer les déjeuners, servir les déjeu-
ners, entretenir lieux de travail. Scolarité : Secondaire; 1 à 2 années d’expérience.
Salaire selon expérience de : 9,90$/heure à 11,50$/heure; 35 heures/sem.

• LSVA-3533542 — Cuisinier/Cuisinière: permanent, temps plein, jour, 35h/sem,
salaire à discuter, secondaire, 1 à 2 années d’expérience. (Louiseville)

• LSVA-3533681 — Cuisinier/Cuisinière: permanent, temps plein, jour, soir, fin de
semaine, 40h/sem, salaire à discuter, secondaire non terminé, 2 années d’expérience.
(Louiseville)

• niCo-3533528 — adjoint/e administratif/ive, salaire à discuter, assurance col-
lective et REER collectif, perm. 35 h/sem., DEP bureautique, 7 à 11 mois exp., bilingue
un atout, entrée de données, suivi comptes à payer et à recevoir, assister contrôleur
(Pierreville)

• béCa-3533175 — infirmier/ère auxiliaire, salaire à discuter, permanent, # heu-
res variable selon présence des médecins (3 à 4 jours/sem. en moyenne), formation
complétée, 1 à 2 ans exp., prendre signes vitaux, préparer patient lors du rendez-vous
et toutes autres tâches en lien avec la profession (Bécancour)

• stt-3533729 — Commis au Comptoir des pièCes, permanent, temps plein, jour,
soir, fin de semaine; 35,40 heures par semaine; salaire à discuter; détenir diplôme
d’études secondaires; posséder 1 à 6 mois d’expérience. (Saint-Tite)

• STT-3533168 — planifiCateur/planifiCatriCe de la maintenanCe, perma-
nent, temps plein, quart de travail; 40 heures par semaine; salaire à discuter; détenir di-
plôme d’études collégiales; posséder 3 à 5 ans d’expérience. (Saint-Roch-de-Mékinac)

100
IMMOBILLIER

102 Condominiums,
copropriétés à vendre

CCONDOS NEUFSONDOS NEUFS
Domaine du BoiséDomaine du Boisé

sectsecteur eur TTrrois-Riois-Rivièrvièreses
Condos, 2 salles de bains, 

près de la piste cyclable.
ConstrConstructions Chaînéuctions Chaîné

819  244-6668 ou 697-6148

104 Propriétés
à vendre

CHARPENTE DE MAISON 
à vendre, idéal pour auto-
construction sur nos terrains
ou le vôtre. 819 691-7006.

MAISONS  JUMELÉES NEUVES
Secteur Bécancour, 3 cham-
bres, 1 salle d’eau, 1 salle

de bain, 121 000$, taxes
incluses. 819 370-1402, 

819  609-1008.
www.habitationsparis.com

MAISONS NEUVES
JUMELÉES NEUVES

Secteur Trois-Rivières
Près piste cyclable, 

plain-pied ou cottage, 
2 ou 3 chambres.

Constructions Chainé
819 244-6668 ou 697-6148

112 Entrepôts,
remisage

GROUPE OLYMBEC
ENTREPOSAGE INTÉRIEUR

chauffé, sécuritaire avec
alarme, autos, motos, ba-
teaux, VR, roulottes, 

819 374-7526  # 2101
nhebert@olymbec.com

114 Locaux,
bureaux à louer

100 PI2 À  5000 PI2

Locaux commerciaux
industriels ou bureaux

stationnement. 376-9909

400-1200 PI2, idéal pour cli-
nique ou commerce de
santé, Trois-Rivières, boul.
des Récollets, 819 372-4835

500-8500 pi2, Trois-Rivières
Édifice à bureaux coin de rue,
idéal clinique, commerces de
service, grande fenestration,
stationnement. 819 372-4835

500 à 3000 pi2, pour bu-
reau d’affaires, boul. Thi-
beau, à la sortie de l’auto-
route 40 E, 40 000 véhicu-
les/jour,   819 372-4835

500 à 3400 pi2, centre Louis
Pinard, près Uqtr et Les Ri-
vières, vaste stationnement,
libre. 819 380-8822

500 à 5600 pi2 pour locaux
ou bureaux commerciaux,
avec stationnement. Prix
très compétitif. 819 377-7126

760 À 3000 PI²
bureaux à louer, boul des
Forges et centre-ville; amé-
nagés, tout inclus, stationne-
ment, ascenseur, 2 premiers
mois gratuits. 819 691-5650.

duguayimmobilier.com

BUREAUX et entrepôts
à louer, commercial et
industriel, secteur Cap, 
libres. 819 696-3751

117 Terrains
à vendre

À  PLACE  T.  MONTPLAISIR
Boisé ou non, 1 km au nord,
sortie 210, autoroute 40.
819 386-7975, 380-6440

À PLATEAU DES PRAIRIES
Terrains pour duplex et uni-
familiale, prêts à construire,
fond de sable. 819 701-1316,
819 697-9900, 819 386-7975

TERRASSE des Capitales
secteur Cap, boisé, fond de
sable, prêt pour autocons-
truction. 819 609-7884
Financement Desjardins

www.vagasinc.ca

121 À partager

MAISON à partager, secteur
Cap, non fumeur, 250$, tout
meublée, propre, tranquille,
ménage et  quelques servi-
ces inclus. 819 373-7110

123 Logements
à louer

4½, béton, 1-2 mois gratuits,
style condo, 3905 Côte Ro-
semont, libre. 450 568-2004
1-877 743-3918 poste 222

100$ RABAIS  PAR  MOIS
À 2 pas des Galeries du
Cap, beaux logements fraî-
chement rénovés, 3½, 4½
et 5½, entre laveuse/sé-
cheuse. 694-7147, 285-2585

1½ -  275$  À  325$
meublés, chauffés, éclairés
centre-ville, Cégep et UQTR
819 376-3372, 819 696-0642

1ER  DÉCEMBRE
grand 4½ rénové, demi-
sous-sol, planchers de bois,
rue Marguerite-d’Youville,
stationnement déneigé,
460$. Pas de chien.

819 696-0438

1 MOIS GRATUIT
3½, 4½, rénovés, rues
Sainte-Catherine et Lavio-
lette, planchers de bois et
céramique, 420$ et 460$,
Pas de chien, 819 696-0438

1 MOIS GRATUIT
4½, chauffés, éclairés, sta-
tionnement, secteur Sainte-
Marthe. 819 909-4191

2½, 3½ DEMI-SOUS-SOL,
325$, 350$; 4½, 2e étage,
380$; boul. Rigaud, face au-
parc Lambert, 819 609-8295

Dépendances?
Pour vous ou un proche
SERVICE GRATUIT
Jean Bouchard
819 378-2245

2½, 3½, LIBRE 1ER FÉVRIER
avis aux plus de 50 ans, prix
imbattables, refaits à neuf,
chauffés, éclairés, station-
nements, 819 372-4835.

2 ½  À  L2 ½  À  L O U E R ,   O U E R ,   
tranquille, refait à neuf, rue
Sainte-Ursule, chauffé, éclai-
ré. 819 696-5072,996-6452

★ 2  MOIS GRATUITS 
4½, 5½, très propres, sta-
tionnement, près du centre-
ville, libre. 819 372-4835

2½, NEUF, LIBRE
390$ par mois.

Références demandées.
819 384-4245 ou 698-3195

2½ , RÉNOVÉS, CENTRE-VILLE
chauffés,éclairés, semi-meu-
blés, à partir de 340$/mois.
819 448-5288 ou 448-3804

3½,  4½
2 mois gratuits, libres,

UQTR, Sainte-Marguerite,
819 609-0120

3½, 4½, 5½, 6½, 
style condo,  foyer, garage,
bois, céramique, climatiseur.
819 380-3491, 819 375-0032

3½   &  4½, 
coin Niverville et

Sainte-Geneviève, 1-450
534-0149, 1-450 577-2160

3½, 4½,   PRÈS RIVIÈRE
secteur Cap, idéal 50 ans
et +, garage, ascenseur, 819
979-0511 ou 819 379-6768

3½, 4½, VASTE, LIBRES
800, Place J.-Dénéchaud,

chauffé, eau  chaude incluse
819 374-7817, 374-2454.

3½ , 5½  ,  DISPONIBLES
700 de L’Espéranto, près les
Rivières, tranquille, enso-
leillé, balcon. 819 701-0974

3½   À  6½ ,  TRANQUILLE,
Récent, ascenceur, garage,
bois, vue rivière, céramique,
foyer,  819 380-3491.

3½ ,  A V E C   G A R A G E
boulevard Mauricien,

540$/mois, 
819 448-2255

3½, bois franc, refait à
neuf,céramique et plancher

flottant, semi-meublé
819 378-9325, 532-1475

123 Logements
à louer

3½, semi-meublé, 380$; 3½,
non meublé, 390$, 40 rue
Morin, plancher flottant + cé-
ramique, frais peint, eau
chaude fournie, près Gale-
ries du Cap, libres.
819 228-0785, 372-6070

3½, SEMI-MEUBLÉS, 
1625, 12e Rue,   frais peint,
planchers bois et cérami-
que, libre. 819 840-4190

3½, très beau, pour étu-
diant, meublé, chauffé,
éclairé, tout inclus, non fu-
meur. 819 691-2999

4½,  1ER  JANVIER
2 mois gratuits, valide
jusqu’au 7 janvier, paisible,
concierge, près de tous les
services et uqtr.

819 696-7454

4½  -  3½ ,  2 MOIS GRATUITS
Grandes pièces modernes,
comptoir granit, insonorisés,
près des services, concier-
gerie, intercom, balcon, ran-
gement, ascenseur, station-
nement intérieur.

819 609-0425

4½, 390$, 5½  490$
rénovés, secteur Cap/ Loui-
seville, libres. 819 380-4782,
ou 819 909-3299

4½, 3½, aire ouverte, bois,
céramique, balcon, inter-
som, stationnement, tran-
quille. 819 372-6701

4½, 460$, très grand, libre,
endroit paisible, secteur
Sainte-Marguerite, 1 mois
gratuit. 819 696-5024

4½, 6½, Marion, libres, plan-
chers flottant, 595$ et 730$,
près des services. (819)
694-0778, (819) 699-1809

4½, centre-ville, semi-meu-
blé ou non, chauffé, non
éclairé, libre 1er janvier, 
819 377-2155, 819 377-2343

4½, insonorisés, construc-
tion neuve, disponibles dé-
cembre 2012, près de Loui-
seville, 525$. 819 227-2277

4½, LUXUEUX, STYLE CONDO
secteur Trois-Rivières-Ouest
(Jean XXIII) prêts en dé-
cembre, promotion 1 mois
gratuit, climatiseur, ba-
layeuse centrale, garage,
plafond 9 pi, près de tous
les services, promotion dis-
ponible, www.maskbec.com

819 531-0400

4½  PRÈS DE L’UQTR
rue Sylvain, , chauffés,

éclairés, libres.
819 692-0764, 698-1821  

4½, PRIX TRÈS RÉDUIT,
très grand, chauffé, eau
chaude, propre, face Carre-
four,  535$. 819 371-8544

4½, PROMOTION 
À  PARTIR DE 430$/MOIS

grandes pièces, rangement,
intercom, stationnement,
conciergerie. 819 609-0425

4½, RUE LAVIOLETTE, 
1 MOIS GRATUIT

très spacieux, tranquille,
bois franc, ascenseur, cli-
matiseur central, balcon,
rangement et stationnement
intérieurs, 819 609-0425.

4½, rue Patry, rénové, non
chauffé, non éclairé, bois
flottant, déneigé, pas d’ani-
maux. 819 371-8565

5½,  1ER  JANVIER
2 mois gratuits, valide
jusqu’au 7 janvier, paisible,
concierge, près de tous les
services et uqtr,

819 696-7454

5½, 3½, près Uqtr, non
chauffés, non éclairés, eau
chaude fournie, intercom,
pas d’animaux. 371-8565

5½, 4½, beau, secteur Cap,
intercom, remise, rénové, à
partir de 450$. 819 694-
7147,  285-2585 

6½, cachet historique, bois
francs, rénové, rue Saint-

François-Xavier, 725$
chauffé. 819 380-8602

BORD DU FLEUVE, NEUFS
2½, 3½, 4½, 5½, garage,
foyer, ascenseur, possibilité
meublés. 691-7045, 375-0032

123 Logements
à louer

DOMAINE  G O D E F R O Y
Construction neuve,

2 stationnements, remise,
frais peint, 4½, 650$$/mois.

819 244-1726
www.habitationsparis.com

GRAND 5½,  non chauffé,
non éclairé, au 1285-1 Hart,
stationnement, libre, 670$.

819 698-5102

LUXUEUX 4½ sur 2 étages
rue P.-A.Gouin, secteur
boisé, occupation immédiate
775$/mois, 1er mois gratuit
1-514-588-4499

RUE  BONAVENTURE,
4½, neuf; 3½, victorien,
possibilité  de stationne-

ment. 819 691-4954

124 Logements à louer
Centre-Mauricie

3½, 340$ LIBRE,
janvier gratuit, Shawinigan-
Sud, eau chaude, 819  380-
4782  ou 909-3299 .

4½   LOFT, MONT-CARMEL
rez-de-chaussée, peinturé
bain tourbillon, bar, ilot, pis-
cine, foyer, 819 536-4108.

PROMOTION  D’AMÉNAGEMENT
Shawinigan, 3½, 4½, 5½
tout compris,  meublés ou
non. 819 539-3897

125 Logements
demandés

JE CHERCHE UN LOGEMENT
1½ ou 2½, meublé, dans la
région de Bécancour.

819 570-3717

127 Chambres
à louer

350$, 3 chambres rénovées,
meublées à neuf, près uqtr,
cégep, stationnement, soyez
les premiers! (514)433-6686

35$, jour, chambre, studio,
travailleurs, 20$, 30 jours, 

nouveau concept, 94, Fusey
819 696-0642, 376-3372

378-7501, chambre meublée
dans bungalow, avec cuisi-
nette, douche et câble, 
près Centre Les Rivières.

CHAMBRES, 190$ À 250$ 
tout compris, 

révovées, propres, 
819 384-4245 ou 698-3195

LOYER à partager, 1 cham-
bre disponible à louer
290$/mois meublée ou non;
près Cegep. 819 691-2999

MAISON DE CHAMBRE
à louer, au mois, idéal pour
travailleur ou étudiant, à
Trois-Rivières. Pour non fu-
meur. 819 694-0445

131 Résidences,
centres accueil

1½ , À  LOUER
Infirmière à tous les jours,
Portes sécurisées, bracelet
d’appel, puces électroni-
ques, ascenseur, gîte, cou-
vert.819 696-5072, 996-6452

CHAMBRES à louer, per-
sonnes autonomes ou en
perte d’autonomie, milieu fa-
milial. 819 374-3134

GENTILLY
RÉSIDENCE  L’ASSOMPTION 

1½,  tous les services, as-
censeur, bracelet d’appel,
gîte et couvert, préposés
aux bénéficiaires éveilés
24h/24h. 819 996-6452 ou
819 298-3081,819 696-5072

200
MARCHANDISES 

211 Souffleuses

SOUFFLEUSE CRAFTSMAN, 
10 forces, 28 po, 250$

819 537-8948

237 Appareils
électroménagers

BEAUDET MEUBLES
Appareils, neufs et usagés.
pièces, 164 Sainte-Made-
leine, Cap. 819 374-5031

BB.R. SERVICE ENR..R. SERVICE ENR.
Réparation, achat, vente,
d’appareils électroménagers
depuis 36 ans, pièces de
toutes marques, 268, Saint-
Laurent, secteur Cap.

819-376-0559

300
SERVICES

PERSONNELS

309 Escortes

55  ANS  819  840-3789
damedecompagniexxx@

gmail.com = PHOTOS 

819  979-1482
Moments de plaisir, jolies
demoiselles. Engageons.

POUR VOUS MESSIEUR
Olivia, Victoria et Jessy
se déplacent, reçoivent,

819 701-7566, 24 h.

T A N Y A
se déplace

819 697-9489

310 Astrologie,
cartomancie

819 372-5512 
Mme Pierrette, cartoman-
cienne, voyante et tarot.

312 Massage

❤244-7371❤
Bronzée, Nicky te reçoit, 

10 h à 19 h, xxx

371-7505, MÉLANIE
Excellent massage complet.

Viens te relaxer.

EXCELLENT MASSAGE 
Suzie au 819 699-5200  

★MASSAGE À L’HUILE★
essentielle, dès  9 h à 22 h
avec Olivia. 819 979-1990

315 Massothérapeutes

373-3305 
Accorde-toi du bon temps.
Bon massage. Jour et soir 

374-4794  ANOUK  RICARDO
homme, femme. Vous êtes
unique, vos besoins aussi.

698-7014 , M U R I E L L E
massothérapeute certifiée,

assurances acceptées.

BONJOUR! Faites une
pause, excellent massage,
dès 8 h le matin. 698-8084

MONIQUE , MASSAGE
californien, réflexologie
dès 9 h. 819 693-1522

THÉRAPIE aux mains chau-
des. Assurances. B Manos
Marina, 819 269-6703

324 Entretien,
rénovation

ENTREPRENEUR  
DENIS PRINCE

pour tous vos travaux de
joints et peinture, travail ga-
ranti, un seul numéro.

819 609-5700

TIRAGE DE JOINTS 
15 ans d’expérience

819 913-9315

326 Paysagistes,
déneigement

DÉNEIGEMENT de toiture,
couvreur de métier, 5 ans
d’expérience, prix compétitif
Alex (819)996-3532.

DÉNEIGEMENT  
de  toiture et autre, résiden-
tiel et commercial, service
24h. 819 448-2720 ou 819
384-2446

326 Paysagistes,
déneigement

DÉNEIGEMENT de toiture,
résidentielle, commerciale,
industrielle, assurance res-
ponsabilité,  819 699-6786

DÉNEIGEMENT de toitu-
res. Entreprise Mon Tech.
Spécial résidentiel 80$ +

taxes et commercial à taux
horaire. 819 701-2228

SEXOLIQUES ANONYMES
MAURICIE

Il existe de l’aide.
819 694-9263

sa-mauricie@hotmail.com
http://www.sa-quebec.org

Problème de
compulsion sexuelle?

DÉNEIGEMENT de toitu-
res. Résidentiel et commer-
cial, assurance responsa-
bilité,15 hommes disponi-
bles. Partout en Mauricie.

Mario   819 244- 6762

DÉNEIGEMENT  TR   INC.
Assurances responsabilités

Toiture & stationnement 
819 690-2988

329 Déménagement,
entreposage

À BAS PRIX
DÉMÉNAGEMENT

J.-P. GÉLINAS: 692-7229

400
OFFRES D'EMPLOIS 
Les postes annoncés
dans le secteur offres
d’emplois, sont assu-

jettis à la loi #50.
Ces postes s’adres-

sent donc également
aux hommes et aux

femmes.

402 Personnel de
restauration

CUISINIER(ÈRE)S 3 à 5
ans d’ expérience en salle à
manger, déjeuner, ferme-
ture, pizzaman un atout,
Pizzeria 67, secteur Cap.
Contactez Betty ou Sté-
phane. 819 378-6767.

CUISINIER ET LIVREUR 
demandés. Se présenter:

105, Saint-Laurent, 
secteur Cap. 819 374-6271

SERVEUSE  AVEC  EXPÉRIENCE 
temps plein, communiquer
ou se présenter au restau-
rant Le Sieur de Laviolette
entre 9 h et midi demander
M. Louis. 819 373-2200.
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Journal quotidien publié à
1920, rue Bellefeuille, Trois-Rivières G9A 3Y2
Téléphone : 819 376-2501
LIVRAISON À DOMICILE - 1 semaine
Prix de vente au camelot : .........................3,71 $
+ part du camelot : ....................................0,73 $
+ TPS de 5 % :...........................................0,22 $
+ TVQ de 9,5 % : .......................................0,44 $
TOTAL :......................................................5,10 $
LIVRAISON À DOMICILE - livraison rurale
Prix de vente au livreur
motorisé : ..................................................4,00 $
+ part du camelot : ....................................0,75 $
+ TPS de 5 % :...........................................0,24 $
+ TVQ de 9,5 % : .......................................0,47 $
TOTAL :......................................................5,46 $
LIVRAISON À DOMICILE, payée à l’avance

13 sem. 26 sem. 52 sem.
PRIX...................57,72 $ 115,44 $ 219,96 $
TPS......................2,89 $ 5,77 $ 11,00 $
TVQ .....................5,76 $ 11,52 $ 21,94 $
TOTAL................66,37 $ 132,73 $ 252,90 $

BUREAU TROIS-RIVIÈRES
Rédaction ......................................819 693-5464
Service aux abonnés......................819 376-2000
Sports......................... 819 376-2501, poste 237
Nécrologie .....................................819 376-2323

BUREAUX RÉGIONAUX
Centre-Mauricie .............................819 376-2000
Zone extérieure...........................1 877 933-2506

405 Personnel
de métiers

CARROSSIER  PROCOLOR
CARROSERIE  MARC  PILON

Technicien en carrosserie,
redresseur de châssis,

préparateur et démonteur/
remonteur avec expérience
Postes permanents, Avanta-
ges sociaux intéressants.

819 377-1311
Télécopieur: 377-3977

marcpilon@cgocable.ca

412 Personnel
demandé

CHAUFFEUR de tracteur
demandé pour déneigement
résidentiel. 819 377-0725

DÉNEIGEUR DEMANDÉ,
pour déneiger les entrées
(avant et arrière) de 7 blocs
appartements, pour le reste
de l’hiver. Conditions et sa-
laire à discuter. Alex Le-
sage au 819 609-0456

RECHERCHE  ÉBOUEUR, 
expérience serait un atout,
30  à  40  h/semaine.

Contactez M. René
Milette: 819 692-1462

SECRÉTAIRE RÉCEPTIONNISTE
Temps partiel, possibilité de
temps plein, jour/soir,
connaissances informatiques
un +. Envoyez curriculum 
vitae à: Ghislaine Cormier
Clinique d’Ophtalmologie de
Trois-Rivières, 1900 boul.
des Récollets, Trois-Riviè-
res. bureau 250, G8Z 4K4

413 Emplois
divers

AVANT le 18 janvier, recher-
chons 19 personnes dési-
rant perdre 9 à 29 lb  d’ici 30
jours (formulé par 65 méde-
cins, réglementé Santé Ca-
nada). 1-418 702-1096 

www.regimesplus.net

500
PROPOSITIONS

D'AFFAIRES

515 Prêts,
hypothèques

ARGENTDIRECT.COM
Prêts de 500$ et plus

Aucune enquête de crédit
1-888-374-5777

PRÊT D’ARGENT 
500$ et + / Aucun dossier

de crédit refusé
SIMPLE, RAPIDE
et CONFIDENTIEL

1-877-963-4848
www.pretdirectnet.com

520 Services
financiers

AVEZ-VOUS BESOIN D’AIDE? 
Depuis 25 ans, nous

aidons les gens à trouver
une solution à leurs 

problèmes financiers.
Consultation sans frais.

Aucun intermédiaire.
1 seul paiement , sans
intérêt. Appelez-nous:

1-800-465-3809
819 370-2020

Jean Fortin et associés
syndic de faillite.

520 Services
financiers

PRÊT  DE  500$PRÊT  DE  500$
Aucune enquête de crédit.

CrCrédédit Courit Cour tatagg ee
11-866-482-0454-866-482-0454

PROBLÈME DE DETTES $ ?
CONSOLIDATION regrou-
pant vos dettes en 1 seul
versement minimum par
mois, incluant : cartes crédit,
Hydro, impôts, prêts, recou-
vrement, saisie, etc. Consul-
tation sans frais et confiden-
tielle. Refaite votre crédit!

7jours/7 de 8 h à 20 h.
1 877-797-8046

600
TRANSPORTS

VÉHICULES
AUTOMOBILES

ET MACHINERIES
LOURDES

626 Camionnettes
à vendre

HONDA CRV 1998, 4 x 4, 5
portes, manuelle, 5 vitesses
très propre, pas de rouille,
mécanique A-1, beaucoup
de pièces neuves, factures à
l’appui, 250 000 km, 2500$,
819 690-4906

630 Tracteurs

DAVID BROWN 1212, ca-
bine, chargeur, souffleur,
5800$,(418)328-8105.

700
SPORT - PLEIN AIR

VÉHICULES
RÉCRÉATIFS

721 Tout terrain

CANAM Outlander 2009,
3500 km, tout équipé, très
propre, 9250$,819 224-7211

CHENILLES (TATOO)
pour vtt

2000$, 819 534-2440

722 Motoneiges

LOCATION de motoneiges
au 1695, Saint-Maurice
(secteur Cap), à partir de
200$/jour. 819 944-5207

YAMAHA VK 1000 cc, 4
temps, 2009, pont long,
2340 km, moteur neuf de
compagnie 0 km.
Prix 6000$. 819 372-6864

AVIS DE DÉCÈS
ALLARD , M. Jacques

75 ans, Trois-Rivières
BÉLANGER , M. Damien

86 ans, Trois-Rivières
BLAIS RIOUX, Mme Huguette

81 ans, Grand-Mère
CHAMPOUX THIFFAULT, Mme Micheline

71 ans, Trois-Rivières
CLÉMENT ST-YVES, Mme Rita

81 ans, Louiseville
DUPUIS , M. Pierre

76 ans, Sainte-Perpétue
MARION LEMIRE, Mme Yvette

87 ans, Shawinigan-Sud
MASSE YOUNG, Mme Réjane

82 ans, Trois-Rivières
MILETTE , Mme Pauline

74 ans, Saint-Gérard
PELLETIER GILBERT, Mme Denise

65 ans, La tuque
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ALLARD

M. JACQUES

À la Maison Albatros de Trois-Riviè-
res, le 3 janvier 2013, est décédé à l’âge
de 75 ans, M. Jacques Allard, fils de feu
Hervé Allard et de feu Lucienne 
Laperrière et époux de Nicole Pratte,
demeurant à Trois-Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Complexe funéraire
Julien Philibert et fils inc.
1350, Sainte-Marguerite

Trois-Rivières
Heure d’accueil : mardi, jour de la 
célébration, à partir de 10 h.

Une liturgie de la Parole 
sera célébrée 

le mardi 8 janvier 2013 à 16 h 
au complexe funéraire.
L’inhumation aura lieu 

au cimetière Saint-Michel 
à une date ultérieure

Le défunt laisse dans le deuil outre
son épouse Nicole Pratte; ses enfants :
Jean, Josée (Éric Olsen), Justin 
(Christine Genest), Stéphanie; ses pe-
tits-enfants : Kristina et Marilie Olsen-
Allard, Zakary Allard, Noah Allard et
le fils de Christine, Loïck Genest; sa
soeur Pierrette (Léopold Auger); ses
beaux-frères et belles-soeurs de la 
famille Pratte : Jean-Pierre (Claire
Beaudet), René (Michelle Naud),
Diane et André. Il laisse aussi ses 
neveux et nièces et de nombreux et fi-
dèles ami(e)s avec qui il a partagé
d’agréables moments.
La famille désire témoigner sa recon-
naissance à son ami Jean Lacoursière
pour son accompagnement et son
soutien constant. Merci à tout le per-
sonnel et aux bénévoles de la Maison
Albatros pour les excellents soins pro-
digués.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par des dons à la Fondation
de la Maison Albatros, (2325, 1ère
Avenue, Trois-Rivières QC G8Z 2X4)
Renseignements: (819) 378-3838.
Télécopieur: (819) 375-8146.
Courriel et avis de décès :
complexe@jphilibert.com

Entreprise membre de la
Corporation des thanatologues

du Québec.

BÉLANGER

M. DAMIEN

Au CSSSTR CHR, le 2 janvier 2013 est
décédé à l’âge de 86 ans, M. Damien
Bélanger, époux de Mme Pierrette
Ross, demeurant à  Trois-Rivières.
Direction :

Complexe funéraire Pellerin
Grand-Mère

Une cérémonie commémorative 
a eu lieu 

en la présence de la famille.
Il laisse dans le deuil son épouse Mme
Pierrette Ross; ses enfants : Robert,
Yves (Liette Ayotte), Andrée (Christian
Bédard), Renée (Robert Denis),
Chantal (Jacques Pierre) et Josée
(René Richard); ainsi que ses petits-
enfants et ses arrière-petits-enfants;
ses frères et soeurs : Paul (Claire),
Huguette, Lisette (Roland) et 
Normande; ses beaux-frères et belles-
soeurs : Maurice Gosselin (Lise),
Georges Gosselin (Pierrette), Roger
Gosselin (Jacqueline), Marcelle Ross et
Denise (feu André Gosselin); ainsi que
plusieurs neveux, nièces, cousins,
cousines et ses nombreux ami(e)s.
Une reconnaissance spéciale au per-
sonnel du CLSC de Trois-Rivières
(soins à domicile) et spécialement au
Dr Alain Léveillé.
Des dons à une fondation de votre
choix seraient appréciés.
Renseignements : (819) 538-3388.
Télécopieur : (819) 538-0110.
Courriel :
salonpellerin@cgocable.ca
Site internet :
www.complexefunerairepellerin.com

Entreprise membre de la
Corporation des thanatologues

du Québec.

BLAIS

RIOUX

MME HUGUETTE

1931 - 2013

Au CSSS de l’Énergie, Résidence Dr-
Joseph-Garceau, le 5 janvier 2013,
est décédée à l’âge de 81 ans, Mme
Huguette Blais, fille de feu M. Joseph
Blais et de feu Mme Rachel Maurais et
l’épouse de feu M. Raymond Rioux,
demeurant à Grand-Mère.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Coopérative funéraire
de la Mauricie

1250, 6e Avenue
Grand-Mère

Heure d’accueil : mercredi, jour de la
liturgie, à partir de 12 h.

Une liturgie de la Parole 
sera célébrée

le mercredi 9 janvier 2013 à 14 h 30
à la coopérative funéraire.

L’inhumation aura lieu 
à une date ultérieure

L’a précédée, sa fille Jocelyne.
Elle laisse dans le deuil ses enfants :
Gilles (Lisette Dallaire), Claude,
Jocelyn (Lise Houde), Edith (André
Béland); ses 9 petits-enfants et 15 
arrière-petits-enfants : sa soeur 
Jeannette; ainsi que plusieurs beaux-
frères, belles-soeurs, neveux, nièces,
cousins, cousines et ami(e)s.
La famille désire remercier la proprié-
taire  de la Résidence La Fleur de
l’Âge, Mme Aline Germain et le per-
sonnel pour leur dévouement et les
bons soins, où elle a demeurée pen-
dant ces quelques années.
Veuillez compenser l’envoi de fleurs
par des dons à la Société canadienne
du cancer.
Renseignements : (819) 538-8555.
Télécopieur : (819) 537-8829.
Courriel :
coopfuneraire.mauricie@qc.aira.com
Site internet :
www.cooperativefunerairemauricie.com

Entreprise membre de la

Corporation des thanatologues
du Québec.

CHAMPOUX

MME MICHELINE

THIFFAULT

À la Résidence Cooke, le 4 janvier
2013, est décédée à l’âge de 71 ans,
Mme Micheline Thiffault, épouse
bien-aimée de Claude Champoux,
demeurant à Trois-Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Complexe funéraire J.D. Garneau
274, rue Saint-Laurent

Trois-Rivières
(secteur Cap-de-la-Madeleine)

Heures d’accueil : lundi de 19 h à 22 h
mardi, jour des funérailles, à partir de
12 h.

Les funérailles auront  lieu 
le mardi 8 janvier 2013 à 14h 

en l’église Saint-Lazare.
L’inhumation aura lieu 

au cimetière 
Sainte-Marie-Madeleine.

Outre son époux, elle laisse dans le
deuil sa fille Lyne (Yvan Marcotte) et
son fils Normand (France Roux); ses
petits-enfants : Joliane, Lucas, Carl et
David; sa soeur Jeanne (Réjean 
Grenier) et son frère Roger (feu 
Rolande Pépin); ses beaux-frères et
belles-soeurs de la famille  Thiffault et
Champoux; ainsi que plusieurs ne-
veux, nièces, cousins, cousines, autres
parents et ami(e)s.
Un merci spécial à Diane de l’avoir 
accompagnée avec amour du début à
la fin ainsi qu’à Françoise et Amélie
pour avoir si bien pris soin d’elle.
Un témoignage de reconnaissance en-
vers les médecins et le personnel soi-
gnant de la Résidence Cooke, spéciale-
ment l’unité B1.
En terminant, nos remerciements
s’adressent à la Maison Carpe Diem,
pour leur support lors des premiers si-
gnes de la maladie d’alzheimer.
En témoignage de reconnaissance, des
dons à la Fondation Maison Carpe
Diem seraient appréciés
Renseignements : (819) 376-3731
Télécopieur : (819) 376-3715.
Courriel :
jdgarneau@arbormemorial.com
Site internet: www.maisongarneau.ca
Pour plus d’informations,
visitez le site internet :
www.domainefuneraire.com

Entreprise membre de la
Corporation des thanatologues

du Québec.

935 In Memoriam

M. RAYMOND POISSON
Le 7 janvier 2013 est un jour de
souvenirs. Un an déjà que tu n’es plus là,
mais dans nos têtes et dans nos coeurs
tu es toujours présent. Tu resteras
toujours dans notre mémoire un papa
accueillant et chaleureux, toujours
disponible pour nous. Que tous ceux et
celles qui t’ont connu et aimé aient une
pensée spéciale pour toi, aujourd’hui.

Ta famille qui ne t’oublie pas.

1 AN…

J-30111794
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CLÉMENT

ST-YVES

MME RITA

1931 - 2013

Au CSSSTR, le 4 janvier 2013
est décédée à l’âge de 81 ans et 11
mois, Mme Rita St-Yves, épouse de
Charles-Édouard Clément, demeurant
à Louiseville, autrefois de Saint-Alexis
des-Monts.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Résidence funéraire
Paulin Guimond et fils inc.

240, rue Saint-Joseph
Saint-Alexis-des-Monts

Heure d’accueil : mercredi, jour des
funérailles, à partir de 11h.

Les funérailles auront lieu
le mercredi 9 janvier 2013 à 14 h

en l’église de
Saint-Alexis des Monts.
L’inhumation aura lieu 
à une date ultérieure.

La défunte laisse dans le deuil outre
son époux Charles-Édouard; son fils
Robert  (Jocelyne Carrier); sa petite-
fille Sandra (Emmanuel Gemme); ses
frères : Berrtrand St-Yves (Angèle
Marcoux), Fernand St-Yves (feu Doris
Lambert), Ubald St-Yves; sa soeur
Suzanne St-Yves (feu Clément 
Michaud); ses beaux-frères : Roland
De Carufel (feu Onéda St-Yves),
Gérard Clément (Colette Lessard),
Sylvio Gendron (feu Cécile Clément);
ainsi que plusieurs neveux, nièces,
cousins, cousines, autres parents et
ami(e)s.
Renseignements : (819) 268-2019
Télécopieur : (819) 268-2834
Courriel :
guimondetfils@hotmail.com

Entreprise membre de la
Corporation des thanatologues

du Québec.

DUPUIS

M. PIERRE

À l’Hôpital Sainte-Croix de Drum-
mondville, le 5 janvier 2013, est décédé
à l’âge de 76 ans, M. Pierre Dupuis,
époux de Nicole Roy, fils de feu 
Bernadette Beaulac et de feu Jean-
Baptiste Dupuis, demeurant à Sainte-
Perpétue.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à l’église, jeudi de 19 h à 
22 h, vendredi, à partir de 11 h.

Les funérailles auront lieu
le vendredi 11 janvier 2013 à 14 h

en l’église de Sainte-Perpétue.
L’inhumation aura lieu

au cimetière de Sainte-Perpétue
à une date ultérieure.

Le défunt laisse dans le deuil son
épouse Nicole Roy; ses filles : Danièle
(Louis Lamarche), Christine (Luc
Bourgeault); ses petits-enfants :
Xavier, Antoine et Juliette; ses 
soeurs et frères : Thérèse (feu Justin
Courchesne), Gilbert (Rollande 
Lahaie), Jeannine (feu Normand
René), Gisèle (feu Martin Jutras) 
(Gilbert Beauchemin); ses belles-
soeurs et beaux-frères : Thérèse 
Lemaire (feu Louis Roy) (Yvon 
Lussier), Gilles Roy (Joyce Racha),
Thérèse Courchesne (feu Rémi Roy),
Michel Roy (Mariette Talbot), Denis
Roy (Micheline Lemaire), Daniel Roy
(Beldora Calado); il laisse également
de nombreux neveux, nièces, autres
parents et ami(e)s, ainsi que la grande
famille du parc Héritage Village 
(Floride).
Il était le frère de feu Marie-Claire,
feu Germain, feu Brigitte, feu Léo-
Paul, feu Yvon et feu Jean-Bruno et le
beau-frère de feu Raymond Roy ptre.
Toute marque de sympathie peut se
traduire par des dons  à la Fondation
René-Verrier (819) 477-3044.
Direction des funérailles :

Denis Roy
Sainte-Perpétue

Renseignements : (819) 336-6666
poste 221.
Télécopieur : (819) 336-6166.
Courriel : denisroy45@hotmail.com

MARION

MME YVETTE

LEMIRE

1925 - 2013

Au CSSS de l’Énergie de Shawinigan-
Sud, le 3 janvier 2013, est décédée à
l’âge de 87 ans, Mme Yvette Lemire
épouse de feu Jean-Paul Marion,
demeurant à Shawinigan-Sud.
La direction des funérailles a été
confiée au :

Centre funéraire Sylvie Picard
1200, 117e Rue

Shawinigan-Sud
La famille accueillera parents et
ami(e)s directement à l’église, mer-
credi, à partir de 13 h 30.

Les funérailles auront lieu
le mercredi 9 janvier 2013 à 14 h

en l’église 
Notre-Dame du Mont-Carmel.

Par la suite,
l’inhumation aura lieu 

au cimetière 
Notre-Dame du Mont-Carmel.

L’ont précédée, son époux Jean-Paul
Marion et son frère Denis Lemire.
Elle laisse dans le deuil ses fils : Pierre
Marion (Rytane Vaugeois), Bobby 
Marion (Martine Vaugeois), Claude
Marion (Sylvie Lampron); ses petits-
enfants : Simon (Valérie Guillemette),
David (Valérie Bouchard), Carl,
Martin (Sonia Clément), Michaël,
Amélie et Laurie; ses frères : Bernardin
Lemire (Françoise Duchesnay),
Germain Lemire (Lise Charland); sa
soeur Louisette Lemire; ainsi que ses
beaux-frères et belles-soeurs, plusieurs
neveux, nièces, cousins, cousines, et
ami(e)s.
Renseignements : (819) 536-0010.
Télécopieur : (819) 536-0800.
Courriel :
mescondoleances@hotmail.com

MASSE

MME RÉJANE

YOUNG

Au CSSSTR CHR, le 4 janvier 2013,
est décédée à l’âge de 82 ans, Mme
Réjane Young, épouse de Paul Masse,
demeurant à Trois-Rivières.
La famille accueillera parents et
ami(e)s au :

Centre Funéraire Rousseau
3300, boul. des Forges

Trois-Rivières
Heures d’accueil : dimanche de 14 h à
17 h et de 19 h à 22 h, lundi, jour 
des funérailles, à partir de 11 h.

Les funérailles auront lieu
le lundi 7 janvier 2013 à 13 h 30

en l’église Saint-Pie-X
de la paroisse

Saints-Martyrs-Canadiens.
L’inhumation aura lieu

au cimetière Saint-Michel.
La défunte laisse dans le deuil outre
son époux Paul Masse; ses enfants :
Rhéal (Chantale Jobin), Jocelyne (feu
Fernand La Bissonnière), Robert
(Paula Lagarde), Sylvain (Danielle
Rancourt); ses petits-enfants : Julie
Masse (Hichem Belhadj), Caroline
Masse (Vince Gidari), Sébastien Masse
(Annie Beaulieu), Guillaume Masse,
Marie-Hélène et Louis-Philippe
Masse, Frédérick et Antoine Masse;
ses 7 arrière-petits-enfants : Youssef,
Elyes, Ibrahim, Matteo, Juliano,
Vincent, ÈveLyne; sa soeur, ses beaux-
frères et belles-soeurs : Huguette
Young (feu Gilles Pellerin), Gisèle 
Renaud (feu Richard Young), Gisèle
Désaulniers (feu Henry Young), René
Duval (feu Yolande Young), Angèle
Dupuis (feu Fernand Young), Helen
Hazel (feu Robert Young), Louise
Doucet (feu Louis-Georges Young),
Fleurette Masse (feu Gaston Lali-
berté), Aline Masse (Jean Britten),
Réjane Masse (feu Léonce Lafontaine);
ainsi que plusieurs neveux, nièces,
cousins, cousines et ami(e)s.
La famille désire témoigner sa recon-
naissance à tout le personnel de l’unité
J2 du CSSSTR CHR, ainsi qu’au Dr
Guité, pour les bons soins prodigués 
à Réjane.
Renseignements : (819) 374-6225.
Condoléances par télécopieur :
(819) 374-6227.
www.centrerousseau.com/avis_deces.htm

Entreprise membre de la

Corporation des thanatologues
du Québec.

MILETTE, MME PAULINE
1938 - 2013

Entourée de l’amour de ses proches, à
l’unité des soins palliatifs Dr-Gaston-
Brunelle du CSSS de l’Énergie de 
Shawinigan-Sud, le 3 janvier 2013,
est décédée à l’âge de 74 ans, Mme
Pauline Milette, fille de feu M. Henri
Milette et de feu Mme Blanche St-
Louis, demeurant à Saint-Gérard-des-
Laurentides.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Coopérative funéraire
de la Mauricie

343, 4e Rue
Shawinigan

Heures d’accueil : mercredi de 11 h 
à 14 h.

Une liturgie de la Parole
sera célébrée

le mercredi 9 janvier 2013 à 13 h 30
à la coopérative funéraire.

L’inhumation aura lieu
au cimetière Sacré-Coeur

de Baie-Shawinigan.
Pauline laisse dans le deuil ses frères :
Jacques (Rita Marchand) et Yvon 
(Johanne Ricard); son filleul Guy 
Milette; ses nièces : France Milette
(Mario Turner) et Nancy Milette
(Pierre Bournival); ainsi que plusieurs
parents, ami(e)s et retraité(e)s de la
CSN où elle a travaillé plus de 30 ans.
La famille désire témoigner sa recon-
naissance au personnel de l’unité des
soins palliatifs Dr-Gaston-Brunelle du
CSSS de l’Énergie de Shawinigan-Sud,
pour les bons soins prodigués.
En sa mémoire, vous pouvez offrir un
don à la Société canadienne du cancer.
Renseignements : (819) 536-4449.
Télécopieur : (819) 537-8829.
Courriel :
coopfuneraire.mauricie@qc.aira.com
Site internet :
www.cooperativefunerairemauricie.com

Entreprise membre de la
Corporation des thanatologues

du Québec.

PELLETIER

GILBERT

MME DENISE

À La Tuque, au Centre de santé et 
de services sociaux du Haut-Saint-
Maurice, le 4 janvier 2013  est décédée
à l’âge de 65 ans et 5 mois, Mme 
Denise Gilbert, épouse du Dr.
Raymond Pelletier, demeurant à La
Tuque.
La famille accueillera parents et
ami(e)s à la :

Résidence funéraire
Perreault et fils inc.

602, rue Commerciale
La Tuque

Heures d’accueil : mardi de 19 h  à 
21 h 30, mercredi, jour des funérailles,
à partir de 9 h.

Les funérailles auront lieu le
mercredi  9 janvier 2013 à 10 h 30

en l’église Saint-Zéphirin 
de La Tuque.

Mme Pelletier laisse dans le deuil 
outre son époux; ses filles : Annie et
Estelle (Sylvain Bouchard); ses petits-
enfants : Alexis Pagé, Annabelle Pagé,
Antoine Monette, Amélie Bouchard,
Julianne Bouchard et Olivier 
Bouchard; sa soeur Louise Gilbert; ses
beaux-frères et belles-soeurs : Charles-
Henri Pelletier (Rita Bossé), Thérèse
Pelletier (feu Paul Caron), Pierre-Paul
Pelletier (Marie-Anna Michaud), Léon
Pelletier (Simone Ruel), Benoit 
Pelletier (feu Lise Dubé), Yvonne 
Pelletier (Marien Litalien), Maurice
Pelletier (Martha Côté), Hermel 
Pelletier ptre, Dr. Luc Pelletier (Agathe
Emond), Pauline Pelletier (Valmont
Michaud), Jean-Paul Roy (feu Cécile
Pelletier) et Jeanne D’Arc Dumont
(feu Philippe Pelletier); sa tante Jeanne
Boisclair; ainsi que plusieurs neveux,
nièces, cousins, cousines et de nom-
breux ami(e)s.
Des dons à la Fondation CSSSHSM
seraient appréciés.
Renseignements: (819) 523-3566.
Télécopieur: (819) 523-2701.
Courriel:
rf.perreault@tlb.sympatico.ca

babillard

ASSEMBLÉES
ASSOCIATION DES RETRAITÉS 
FERROVIAIRES DE LA MAURICIE
Réunion bimensuelle mardi 8 jan-
vier à 13 h 30 au Pavillon Maurice- 
Pitre, 6455 Notre Dame, Trois-
Rivières.

FILLES D’ISABELLE, CERCLE 
SAINT-PAUL DE GRAND-MÈRE
Réunion lundi 7 janvier à 19 h 30 
au sous-sol de l’église Saint-Paul; 
élection d’une reine pour l’Épipha-
nie.

ACTIVITÉS
FADOQ SAINT-LAURENT
- Lundi : cartes 13 brasses à 13 h, 
les 7-14-21-28 janvier;
- mardi : vie active à 13 h les 15-22-
29 janvier, curlet à 13 h 30 les 15-22-
29 janvier, et messe, dîner et bingo 
le 8 janvier;
- mercredi : cours de danse annu-
lés en janvier; retour le 6 février. 

FADOQ SHAWINIGAN-SUD
- Lundi 7 janvier: baseball-poches 
à 13 h, et danses à 10 h;
- mardi  8 janvier : à 13 h, cartes-
bingo;
- jeudi 10 janvier : danses : niveau 
intermédiaire à 10 h et avancé à 
13 h.

FILLES D’ISABELLE, CERCLE 
MARIE-DE-L’INCARNATION
Lundi 14 janvier à 19 h 30, réunion 
mensuelle à la salle Morin, Sainte-

Thècle.

CLUBS SOCIAUX
CENTRE DES AÎNÉS  
DE SHAWINIGAN
Tous les lundis à 15 h et 19 h, les 
mardis à 15 h 45 (niveau débu-
tant) et les jeudis à 15 h 30: cours 
de danse de ligne avec Raymonde; 
retour des activités régulières.

FEMMES DYNAMIQUES
- Lundi 7 janvier :  prévente de 
carte de membre de 13 h 30 à 
15 h 30.
- Mardi 8 janvier au Centre des 
Ormeaux de 13 h 30 à 15 h 30 : 
Martin Levreault.
Info.: 819-376-4382 ou 819-377-1780.

ÂGE D’OR SainTE-MADELEINE
- Mardi le 8 janvier : activités spor-
tives à 10 h, dîner à 12 h, et activi-
tés régulières à 13 h, ainsi que les 
mardis 15-22-29 janvier.

SPIRITUALITÉ
GROUPE DE PROMOTION 
DE LA PAROLE DE DIEU
Session d’hiver 2013 de cours de 
bible sur le thème «Les béati-
tudes» à l’’Accueil Notre-Dame, 
566 rue Notre-Dame Est, secteur 
Cap-de-la-Madeleine. Animatrice 
: Lisette Plante. Les mardis 8-15-
22-29 janvier, de 13 h 30 à 15 h 30. 
Info.: Jacqueline au 819-372-9680 
ou Murielle au 819-378-0145.•

Centennial, Colo. (AP) — Le sus-
pect dans la tuerie survenue dans 
une salle de cinéma du Colorado, 
le 20 juillet dernier, retournera 
devant la justice à compter d’au-
jourd’hui, dans le cadre d’une 
audience qui pourrait avoir les 
allures d’un mini-procès.

James Holmes, un ancien 
étudiant en sciences neurolo-
giques, est accusé d’avoir tué 
12 personnes et d’en avoir blessé 
70  autres après avoir fait feu 
pendant la présentation du long 
métrage L’Ascension du Chevalier 
Noir de la série des films Batman, 
à Aurora, dans la banlieue de 
Denver.

Dans le cadre d’une audience 
qui pourrait durer toute la 
semaine, les procureurs étale-
ront, pour la première fois en 
public, les preuves qu’ils ont 
accumulées contre Holmes. Le 
juge décidera ensuite si un procès 
doit avoir lieu.

Selon des experts du domaine 
judiciaire, les preuves contre 
Holmes semblent si solides que 
le suspect pourrait conclure un 
accord de réduction de peine 
avant le début du procès.

Dans de tels cas, l’enquête pré-
liminaire peut servir de point de 
départ à une transaction pénale 
parce que les deux clans peuvent 
évaluer les forces et les faiblesses 
de l’autre partie, selon Laurie 
Levenson, une ancienne procu-
reure fédérale qui occupe main-
tenant un poste de professeure 
à l’École de droit Loyola à Los 
Angeles.

Holmes, qui fait face à plus de 
160 chefs d’accusation, incluant 

meurtre prémédité et tentative 
de meurtre, aurait pu renoncer à 
son enquête préliminaire, ce qui 
aurait permis aux procureurs des 
deux parties de se préparer pour 
un éventuel procès.

Mais il arrive que les avocats 
de la défense tiennent à franchir 
l’étape de l’enquête préliminaire 
afin d’avoir une meilleure idée des 
éléments de preuve amassés par 
la poursuite.

Le juge de district William B. 
Sylvester a émis une consigne du 
silence aux avocats et aux enquê-
teurs, et de nombreux documents 
judiciaires ont été livrés sous 
scellé, de sorte qu’il est difficile 
de savoir ce qui a poussé Holmes 
à passer d’étudiant prometteur à 
tueur de masse.

En 2011, Holmes s’est inscrit au 
programme de sciences neurolo-
giques à l’Université du Colorado 
à Denver. Au printemps de 2012, 
selon les autorités, il a commencé 
à acheter des armes à feu, des 
chargeurs à grande capacité, des 
munitions, des explosifs et de 
l’équipement de combat. À un 
certain moment pendant l’année 
scolaire, il a commencé à consul-
ter un psychiatre de l’université. 
Il a échoué un examen oral le 
7 juin et a quitté l’université trois 
jours plus tard.

Holmes a été arrêté à l’exté-
rieur de la salle de cinéma, peu de 
temps après la fusillade. Les auto-
rités fédérales ont expliqué que 
Holmes s’est acheté un billet pour 
assister au film, a ouvert une 
porte et s’est rendu à son automo-
bile avant de revenir dans la salle 
muni de ses armes à feu.•

Tuerie d’Aurora dans un cinéma

James Holmes de retour 
devant la justice
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coordonnées 
Pour statistiques
Les organisations sportives 
qui désirent faire paraître 
des statistiques doivent les 
acheminer à statistiques@
lenouvelliste.qc.ca en for-
mat Excel ou Word.

Ligue de balle donnée 
St louis de France
Inscriptions saison 2013
Classes ouverte (grand terrain),  
participation, féminine et mixte 
(7 gars, 4 filles )
Coût: 1700 $ pour la saison 
(24 parties plus séries de fin de 
saison )
Pour informations: Robert 
Newbury: 819-383-4920
Courriel: 
newburyrobert@hotmail.com

mémos

hockey universitaire

hockey basketball

télé-sport

BASKETBALL FOOTBALL
NFL
ASSOCIATION AMÉRICAINE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
cx-N.-A. 12 4 0 ,750 557 331
Miami 7 9 0 ,438 288 317
Buffalo 6 10 0 ,375 344 435
N.Y. Jets 6 10 0 ,375 281 375
SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
cx-Houston 12 4 0 ,750 416 331
x-Indianapolis 11 5 0 ,688 357 387
Tennessee 6 10 0 ,375 330 471
Jacksonville 2 14 0 ,125 255 444
SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
cx-Baltimore 10 6 0 ,625 398 344
x-Cincinnati 10 6 0 ,625 391 320
Pittsburgh 8 8 0 ,500 336 314
Cleveland 5 11 0 ,313 302 368
SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
cx-Denver 13 3 0 ,813 481 289
San Diego 7 9 0 ,438 350 350
Oakland 4 12 0 ,250 290 443
Kansas City 2 14 0 ,125 211 425

ASSOCIATION NATIONALE
SECTION EST
 G P N Moy. PP PC
cx-Wash. 10 6 0 ,625 436 388
N.Y. Giants 9 7 0 ,563 429 344
Dallas 8 8 0 ,500 376 400
Philadelphie 4 12 0 ,250 280 444
SECTION SUD
 G P N Moy. PP PC
cx-Atlanta 13 3 0 ,813 419 299
Caroline 7 9 0 ,438 357 363
La N.-Orléans 7 9 0 ,438 461 454
Tampa Bay 7 9 0 ,438 389 394
SECTION NORD
 G P N Moy. PP PC
cx-Green Bay 11 5 0 ,688 433 336
x-Minnesota 10 6 0 ,625 379 348
Chicago 10 6 0 ,625 375 277
Detroit 4 12 0 ,250 372 437
SECTION OUEST
 G P N Moy. PP PC
cx-San Fran. 11 4 1 ,719 397 273
x-Seattle 11 5 0 ,688 412 245
St. Louis 7 8 1 ,469 299 348
Arizona 5 11 0 ,313 250 357
NOTE: c-champion de section et x-se 
qualifie pour les matches éliminatoires.
Matches éliminatoires
Premier tour d’association
Samedi 5 janvier
Cincinnati 13 Houston 19
Minnesota 10 Green Bay 24
Dimanche 6 janvier
Indianapolis 9 Baltimore 24
Seattle 24 Washington 14
Demi-finales d’association
Samedi 12 janvier
Baltimore à Denver. 16h30.
Green Bay à San Francisco, 20h.
Dimanche 13 janvier
Seattle à Atlanta. 13h.
Houston en N.-Angleterre, 16h30.

HOCKEY

COLLÉGIAL AAA
 MJ V D  DPF  BP BC PTS
A.-Laurendeau  17 14 3 0 87 41 28
Lionel-Groulx  19 13 5 1 78 63 27
C.St-Lawrence  18 12 6 0 85 58 24
Laflèche  18 9 7 2 66 70 20
Sorel-Tracy  19 9 9 1 63 71 19
Saint-Laurent  20 8 9 3 80 77 19
Alma  19 9 10 0 83 87 18
Dawson  18 7 10 1 54 76 15
Thetford  20 3 16 1 51 104 7
Du 10 décembre au 11 janvier
Trêve de la période des Fêtes.
Samedi 12 janvier
A.-Laurendeau à Laflèche, 14h15.
Dimanche 13 janvier
Dawson à Lionel-Groulx, 12h30.
C.St-Lawrence à A.-Larendeau, 13h30.
Dawson à Lionel-Groulx, 12h30.
Thetford à Laflèche, 15h15.

SKI ALPIN

CHAMPIONNAT 
MONDIAL JUNIOR
À Oufa, en Russie

TOUR ÉLIMINATOIRE
MÉDAILLE DE BRONZE
Samedi 5 janvier
Canada 5 Russie 6 (P)
MÉDAILLE D’OR
Samedi 5 janvier
Suède 1 États-Unis 3

JUNIOR AAA
SECTION MARTIN-ST-LOUIS
 MJ G P DP DF BP BC PTS
St-Jérôme 33 26 6 0 1 207 131 53
Ste-Agathe 37 21 12 1 3 179 149 46
Terrebonne 36 17 14 3 2 128 155 39
Montréal-Est 37 11 23 1 2 167 236 25
St-Léonard 40 10 25 2 3 164 231 25
SECTION ALEXANDRE-BURROWS
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Longueuil 36 26 7 3 0 165 97 55
Lachine 37 25 12 0 0 173 141 50
Kahnawake 38 13 20 3 2 155 200 31
Valleyfield 39 14 22 1 2 138 183 31
V.-Dor. 34 11 20 0 3 151 196 25
SECTION DAVID-PERRON
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Granby 36 25 10 0 1 172 126 51
La Tuque 34 20 11 2 1 142 109 43
Princeville 36 20 15 1 0 130 136 41
Sherbrooke 37 18 15 3 1 162 139 40
St-Hyacinthe 36 16 15 3 2 123 127 37
Vendredi 4 janvier
St-Jérôme 7 Princeville 3
St-Hyacinthe 7 Montréal-Est 6 (F)
St-Léonard 4 Kahnawake 8
Longueuil 10 V.-Dor. 3
Valleyfield 6 Lachine 3
Dimanche 6 janvier
Longueuil 8 St-Léonard 3
Terrebonne 4 Granby 5 (P)
Valleyfield 2 V.-Dor. 6
Kahnawake 5 Montréal-Est 11
St-Hyacinthe 2 La Tuque 4
Princeville 2 Ste-Agathe 5
Mercredi 9 janvier
St-Léonard à St-Jérôme, 19h30.
V.-Dor. à La Tuque, 20h.
Jeudi 10 janvier
Princeville à Valleyfield, 19h30.
Vendredi 11 janvier
St-Jérôme à Longueuil, 19h30.
Terrebonne à Montréal-Est, 19h30.
V.-Dor. à Granby, 19h45.
Ste-Agathe à La Tuque, 20h.
Kahnawake à Lachine, 20h.

TENNIS

SKI DE FOND
À Val di Fiemme en Italie
Tour de ski
Messieurs
9 km libre poursuite (dernière 
épreuve)
1. Alexander Legkov, Russie,  
31 minutes et 3,4 secondes
2. Dario Cologna, Suisse,  
à 18,7 secondes
3. Maxim Vylegzhanin, Russie,  
à 40,7 secondes
4. Petter Northug fils, Norvège, 
à 1:07,7 minute
5. Marcus Hellner, Suède,  
à 1:12,4 minute
6. Lukas Bauer, Rép. tchèque,  
à 1:41,7 minute
7. Ivan Babikov, Canmore en 
Alb., à 2:04,4 minutes
8. Giorgio di Centa, Italie,  
à 2:15,5 minutes
9. Johan Olsson, Suède,  
à 2:20,7 minutes
10. Ilia Chernousov, Russie,  
à 2:47,5 minutes
Autres Canadiens
12. Devon Kershaw, Sudbury 
en Ont., à 2:19 minutes
23. Len Valjas, Toronto,  
à 2:39 minutes

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
New York 23 10 ,697 —
Brooklyn 19 15 ,559 41/2
Boston 16 17 ,485 7
Philadelphie 15 20 ,429 9
Toronto 12 22 ,353 111/2
SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Miami 23 9 ,719 —
Atlanta 20 12 ,625 3
Orlando 12 21 ,364 111/2
Charlotte 9 24 ,273 141/2
Washington 4 28 ,125 19
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Indiana 20 14 ,588 —
Chicago 18 13 ,581 1/2
Milwaukee 16 16 ,500 3
Detroit 13 23 ,361 8
Cleveland 8 27 ,229 121/2

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
San Antonio 27 9 ,750 —
Memphis 21 10 ,677 31/2
Houston 20 14 ,588 6
Dallas 13 21 ,382 13
La N.-Orléans 8 25 ,242 171/2
SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Okl. City 26 7 ,788 —
Portland 18 15 ,545 8
Denver 19 16 ,543 8
Minnesota 15 15 ,500 91/2
Utah 17 18 ,486 10
SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
L.A. Clippers 27 8 ,771 —
Golden State 22 11 ,667 4
L.A. Lakers 15 17 ,469 101/2
Sacramento 13 21 ,382 131/2
Phoenix 12 23 ,343 15
Samedi 5 janvier
New York 114 Orlando 106
Boston 89 Atlanta 81
Milwaukee 80 Indiana 95
Sacramento 93 Brooklyn 113
Houston 112 Cleveland 104
Portland 102 Minnesota 97
Philadelphie 86 San Antonio 109
La N.-Orléans 99 Dallas 96 (P)
Utah 91 Denver 110
Golden State 89 L.A. Clippers 115
Dimanche 6 janvier
Okl. City 104 Toronto 92
Washington 71 Miami 99
Charlotte 108 Detroit 101 (P)
Memphis 92 Phoenix 81
Denver à L.A. Lakers, 21h30.
Lundi 7 janvier
Okl. City à Washington, 19h.
Boston à New York, 19h30.
Cleveland à Chicago, 20h.
San Antonio à La N.-Orléans, 20h.
Dallas à l’Utah, 21h.
Orlando à Portland, 22h.
Memphis à Sacramento, 22h.
Mardi 8 janvier
Miami en Indiana, 19h.
Brooklyn à Philadelphie, 19h.
Phoenix à Milwaukee, 20h.
Atlanta au Minnesota, 20h.
L.A. Lakers à Houston, 20h.
Mercredi 9 janvier
Utah à Charlotte, 19h.
Atlanta à Cleveland, 19h.
Philadelphie à Toronto, 19h.
Phoenix à Boston, 19h30.
L.A. Lakers à San Antonio, 20h.
Milwaukee à Chicago, 20h.
Minnesota à Okl. City, 20h.
Houston à La N.-Orléans, 20h.
Orlando à Denver, 21h.
Dallas à L.A. Clippers, 22h30.
Memphis à Golden State, 22h30.

LHJMQ
SECTION MARITIMES TELUS
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Halifax 39 32 4 2 1 190 106 67
Moncton 41 24 16 1 0 158 138 49
I.-P.-É. 40 23 15 2 0 147 139 48
A.-Bathurst 42 17 20 4 1 145 159 39
St-Jean 39 18 21 0 0 112 144 36
Cap-Breton 41 9 25 3 4 105 174 25
SECTION EST TELUS
 MJ G P DP DF BP BC PTS
B.-Com. 41 27 11 1 2 164 116 57
Rimouski 42 26 11 1 4 158 137 57
Québec 40 25 12 1 2 157 113 53
Chic. 41 19 18 2 2 115 128 42
Victoriaville 41 16 18 2 5 135 146 39
Shawinigan 40 8 27 3 2 82 163 21
SECTION OUEST TELUS
 MJ G P DP DF BP BC PTS
B.-Bois. 40 24 11 1 4 168 114 53
R.-Nor. 39 25 13 0 1 169 146 51
Drummond. 39 23 14 1 1 133 133 48
Val-d’Or 40 20 17 0 3 161 149 43
Gatineau 39 15 21 1 2 122 154 33
Sherbrooke 40 11 23 2 4 107 169 28
Samedi 5 janvier
B.-Com. 3 Shawinigan 2
Cap-Breton 0 Moncton 4
I.-P.-É. 2 Saint-Jean 1
Rimouski 3 B.-Bois. 5
Victoriaville 6 R.-Nor. 3
Québec 2 Val-d’Or 3
Dimanche 6 janvier
Halifax 2 I.-P.-É. 5
Moncton 2 A.-Bathurst 5
Chic. 1 B.-Bois. 0
B.-Com. 5 Drummond. 4 (P)
Rimouski 5 Gatineau 4
Sherbrooke 5 Shawinigan 2
Mardi 8 janvier
Chic. à Victoriaville, 19h.
Drummond. à R.-Nor., 19h30.
Mercredi 9 janvier
Gatineau au Cap-Breton, 18h.
Halifax à A.-Bathurst, 18h30.
Sherbrooke à B.-Com., 19h30.
Drummond. à Val-d’Or, 19h30.
Jeudi 10 janvier
B.-Bois. à I.-P.-É., 18h.
Québec à Chic., 19h30.
Vendredi 11 janvier
B.-Bois. à Halifax, 18h.
Gatineau à I.-P.-É., 18h.
A.-Bathurst au Cap-Breton, 18h.
Val-d’Or à Victoriaville, 19h.
Shawinigan à Québec, 19h.
R.-Nor. à B.-Com., 19h30.
Sherbrooke à Chic., 19h30.
Saint-Jean à Rimouski, 19h30.
Samedi 12 janvier
R.-Nor. à B.-Com., 16h.
Saint-Jean à Victoriaville, 16h.
Gatineau à Moncton, 18h.
I.-P.-É. à Halifax, 18h.
Val-d’Or à Québec, 19h.
Dimanche 13 janvier
Gatineau à A.-Bathurst, 15h.
B.-Bois. au Cap-Breton, 15h.
R.-Nor. à Chic., 16h.
Saint-Jean à Sherbrooke, 16h.
Shawinigan à Rimouski, 16h.
Val-d’Or à Drummond., 16h.

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ G P DP DF BP BC PTS
St-François 32 22 7 1 2 120 87 47
C. N.-Dame 33 16 15 1 1 90 93 34
Lévis 32 14 13 1 4 107 125 33
Jonquière 32 12 14 5 1 105 132 30
T.-Rivières 32 13 16 1 2 89 101 29
SECTION REEBOK
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Chât. 32 20 10 1 1 116 88 42
Lac-St-Louis 32 19 11 0 2 127 115 40
C.A.-Gir. 34 18 12 2 2 136 115 40
C.C.-LeMoy. 32 15 13 1 3 95 115 34
Magog 35 14 17 1 3 111 125 32
SECTION C.C.M.
 MJ G P DP DF BP BC PTS
L.-Montréal 33 22 8 1 2 118 84 47
C.E.-Blondin 33 17 12 2 2 117 102 38
St-Eustache 31 15 15 1 0 94 110 31
Amos 32 15 17 0 0 100 123 30
Gatineau 33 12 17 2 2 108 118 28
Samedi 5 janvier
C.C.-LeMoy. 4 Jonquière 5 (F)
C. N.-Dame 6 Gatineau 3
L.-Montréal 3 Magog 2 (F)
C.E.-Blondin 5 T.-Rivières 2
Lévis 3 Sém. Saint-François 5
C.A.-Gir. 5 Amos 4
Chât. 4 Lac-St-Louis 1
Dimanche 6 janvier
C.A.-Gir. 11 Amos 3
Lac-St-Louis 5 Saint-Eustache 2
L.-Montréal 2 Chât. 6
Mercredi 9 janvier
St-Eustache à Gatineau, 19h30.
Vendredi 11 janvier
T.-Rivières à Lac-St-Louis, 19h30.
C.A.-Gir. à St-Eustache, 19h30.
C.E.-Blondin à L.-Montréal, 19h30.
Sém. St-François à Lévis, 19h30.
Chât. au C.C.-LeMoy., 19h30.

LNAH
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Jonquière 21 15 5 0 1 93 69 31
Thet. Mines 20 13 4 3 0 82 71 29
Cornwall 21 14 6 0 1 89 87 29
R.-du-Loup 18 9 5 2 2 80 77 22
Sorel-Tracy 21 7 9 4 1 85 97 19
St-G. de Beau. 23 8 14 0 1 91 93 17
T.-Rivières 22 7 13 1 1 66 92 16
Samedi 5 janvier
Sorel-Tracy 3 Jonquière 5
Thet. Mines 8 Cornwall 4
Dimanche 6 janvier
St-G. de Beauce 3 T.-Rivières 2
Vendredi 11 janvier
Cornwall à St-G. de Beauce, 20h.
Jonquière à R.-du-Loup, 20h.
T.-Rivières à Sorel-Tracy, 20h.

LAH
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Portland 34 20 12 1 1 100 99 42
Worcester 33 18 12 1 2 88 93 39
Providence 32 17 13 0 2 79 88 36
Manchester 35 16 15 2 2 94 92 36
St. John’s 36 15 19 1 1 86 105 32
SECTION NORD-EST
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Springfield 33 19 9 2 3 109 79 43
Bridgeport 34 17 14 1 2 106 106 37
Albany 31 13 11 1 6 78 80 33
Connecticut 35 15 17 3 0 95 109 33
Adirondack 33 14 17 1 1 79 96 30
SECTION EST
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Syracuse 34 22 7 2 3 122 91 49
Binghamton 32 21 8 1 2 104 80 45
Hershey 34 16 16 1 1 87 85 34
Scarnton 34 15 16 2 1 83 90 33
Norfolk 33 14 17 2 0 83 100 30

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION NORD
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Toronto 33 21 9 1 2 115 83 45
Abbotsford 34 17 10 3 4 80 74 41
Lake Erie 36 18 15 2 1 111 114 39
Rochester 33 17 13 2 1 111 104 37
Hamilton 34 12 18 1 3 74 109 28
SECTION CENTRE-OUEST
 MJ G P DP DF BP BC PTS
G. Rapids 33 20 10 1 2 103 88 43
Milwaukee 34 17 13 2 2 92 97 38
Rockford 35 17 16 1 1 106 105 36
Chicago 32 15 12 3 2 86 92 35
Peoria 35 14 17 2 2 81 112 32
SECTION SUD
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Charlotte 36 20 11 2 3 109 94 45
Texas 35 19 11 3 2 92 92 43
Houston 35 18 11 3 3 104 97 42
Oklahoma 35 18 13 1 3 115 108 40
San Antonio 37 15 18 0 4 94 104 34
Samedi 5 janvier
Rockford 2 Toronto 5
Springfield 1 Albany 4
Manchester 3 St. John’s 2 (P)
Bridgeport 1 Portland 2
Binghamton 3 Hershey 1
Connecticut 1 Adirondack 2 (P)
Lake Erie 3 Hamilton 2 (F)
Worcester 0 W.-B/Scranton 3
Syracuse 4 Norfolk 3 (P)
Oklahoma 3 Milwaukee 2 (F)
Peoria 2 Texas 5
G. Rapids 4 Chicago 3 (F)
San Antonio 0 Houston 1
Rochester 1 Abbotsford 3
Dimanche 6 janvier
Norfolk 1 Charlotte 3
W.-B/Scranton 0 Connecticut 2
Springfield 4 Providence 1
Binghamton 2 Albany 5
G. Rapids 2 Milwaukee 3 (F)
Peoria 2 San Antonio 5
Worcester 2 Hershey 1
Oklahoma 3 Chicago 6
Houston 3 Texas 4 (P)
Mardi 8 janvier
Hershey à Bridgeport, 19h.
Worcester à Portland, 19h.
Toronto à Hamilton, 19h30.
Mercredi 9 janvier
Syracuse à Rochester, 19h05.
Binghamton à Scranton, 19h05.
G. Rapids à Rockford, 20h05.

LHO
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION EST
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Belleville 39 22 12 3 2 103 95 49
Oshawa 40 22 15 1 2 130 118 47
Kingston 39 20 17 2 0 140 150 42
Peterb. 40 11 24 3 2 104 155 27
Ottawa 42 12 27 0 3 135 181 27
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Barrie 39 26 12 0 1 145 108 53
Niagara 41 22 16 1 2 147 141 47
Brampton 42 19 16 3 4 126 126 45
Miss. 38 20 15 0 3 117 125 43
Sudbury 41 18 16 2 5 128 139 43

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRE-OUEST
 MJ G P DP DF BP BC PTS
London 42 34 5 1 2 177 106 71
O. Sound 39 25 11 1 2 130 97 53
Guelph 39 21 13 1 4 146 127 47
Kitchener 39 21 13 1 4 104 96 47
Erie 40 13 21 2 4 125 158 32
SECTION OUEST
 MJ G P DP DF BP BC PTS
Sarnia 40 24 13 0 3 149 129 51
Plymouth 39 19 12 5 3 135 126 46
S.S. Marie 41 20 18 2 1 148 155 43
Saginaw 41 17 19 3 2 145 159 39
Windsor 39 14 19 1 5 106 149 34
Samedi 5 janvier
Sarnia 5 Erie 4 (F)
Guelph 2 Plymouth 3 (P)
Kitchener 2 London 3
S.S. Marie 2 Belleville 6
O. Sound 2 Saginaw 6
Ottawa 2 Barrie 5
Dimanche 6 janvier
S.S. Marie 3 Kingston 4 (F)
Sarnia 2 Niagara 1 (F)
Ottawa 6 Brampton 5 (F)
Sudbury 5 Miss. 4
Guelph 2 Saginaw 3
Mardi 8 janvier
Guelph à Kitchener, 19h.
Mercredi 9 janvier
Oshawa à Ottawa, 19h.
O. Sound à Erie, 19h.
Sarnia à S.S. Marie, 19h07.
Plymouth à Saginaw, 19h11.

TOURNOI    
DE BRISBANE 
MESSIEURS
Simple
Finale
  Andy Murray (1), Écosse, bat 
Grigor Dimitrov, Bulgarie,  
7-6 (7-0), 6-4.

TOURNOI   
DE HOBART 
À Hobart en Australie
DAMES
Simple
Premier tour
  Sloane Stephens (8), États-
Unis, bat Laura Robson, 
Angleterre, 6-4, 7-6 (7-4).

TOURNOI   
DE SYDNEY
À Sydney en Australie
DAMES
Simple
Premier tour
  Dominika Cibulkova, 
Slovaquie, bat Petra Kvitova (5), 
République tchèque, 6-1, 6-1.
  Caroline Wozniacki (7), 
Danemark, bat Urszula 
Radwanska, Pologne, 6-1, 6-2.

CLASSEMENT   
DES MARQUEURS
NOTE: en date du 6 janvier.
 MJ B A PTS
Currie, I.-P.-É. 40 33 34 67
Duffy, I.-P.-É. 40 26 39 65
O’Brien, A.-Bathurst 40 30 32 62
Trainor, Rimouski 42 26 34 60
Dea, R.-Nor. 39 33 26 59
Mantha, Val-d’Or 39 31 26 57
Saulnier All., Moncton 41 20 35 55
Erne, Québec 40 20 33 53
Zlobin, Val-d’Or 34 20 33 53
Mackinnon, Halifax 30 22 30 52
Beaudry, A.-Bathurst 40 20 31 51
Grigorenko, Québec 30 29 21 50
Jaskin, Moncton 31 23 27 50
Andrighetto, R.-N. 28 20 30 50
Lavoie, Cap-Breton 38 19 30 49
Paquette, B.-B. 38 15 34 49
Straka, B.-C. 32 26 22 48
Drouin, Halifax 24 19 29 48
Saulnier Al., Moncton 41 18 30 48
Bussières, B.-C. 41 20 27 47
Maillet, Victoriaville 38 14 33 47
Giroux, B.-B. 40 23 23 46
Clapperton, B.-B. 39 20 26 46
Shaw, Québec 39 17 29 46

CLASSEMENT   
DES GARDIENS
NOTE: en date du 6 janvier.
 MJ V D DPF JB Moy.
Marcoux, B.-B. 20 14 4 1 1 2,00
Fucale, Halifax 32 25 4 2 0 2,52
Brassard, Qué. 34 19 11 3 2 2,62
Gibson, Chi. 21 11 7 1 3 2,68
Bibeau, I.-P.-É. 24 14 7 1 2 2,70
Cadorette, B.-C. 32 19 9 2 1 2,86
Auger, St-Jean 35 18 16 0 0 2,98
Desrosiers P., Rim. 32 18 7 4 1 3,03
Dubeau, Moncton 32 17 12 1 2 3,12
Guindon, Drum. 24 14 7 0 0 3,16

À Zagreb en Croatie
Messieurs 
Slalom (chrono des manches 
entre parenthèses)
1. Marcel Hirscher, Autriche, 
une minute et 56,17 secondes 
(58,66-57,51)
2. Andre Myhrer, Suède, 1:56,74 
(59,17-57,57)
3. Mario Matt, Autriche, 1:57,26 
(59,15-58,11)
4. Stefano Gross, Italie, 1:57,32 
(58,79-58,53)
5. Félix Neureuther, Allemagne, 
1:57,48 (59,20-58,28)
6. Alexis Pinturault, France, 
1:57,50 (59,54-57,96)
7. Manfred Moelgg, Italie, 
1:57,90 (59,84-58,06)
8. Ivica Kostelic, Croatie, 
1:57,95 (58,88-59,07)
9. Steve Missillier, France, 
1:58,51 (1:01,14-57,37)
10. Patrick Thaler, Italie, 1:58,55 
(1:01,04-57,51)

ligue junior aa 
estrie-mauricie
	V	D	D  pf	Fj	B p	B c	 Pts
St-Tite	 12	 9	 0	 18	107	 4	 6
Nicolet	 12	 7	 0	 12	132	 16	 12
Sherbrooke-O	 11	 7	 0	 11	130	 17	 17
Plessisville	 10	 8	 1	 10	148	 12	 14
Shermont	 8	 10	 0	 11	125	 11	 6
Bromont	 10	 8	 0	 7	 116	 22	 16
Acton Vale	 2	 16	 1	 14	128	 10	 8
Samedi 5 janvier
Nicolet 4 Bromont 1
Plessiville 3 Sherbrooke-O 1
Dimanche 6 janvier
St-Tite vs Acton Vale
Nicolet vs Plessisville

Ligue  de l’Ontario
Section Est
	 Pj	V	D	D  PF	Pp	 Pc	 Pts
Carleton	 18	 12	 4	 2	 68	 50	 26
UQTR	 16	 12	 3	 1	 60	 43	 25
Toronto	 18	 10	 5	 3	 69	 52	 23
Ottawa	 18	 9	 5	 4	 57	 56	 22
McGill	 17	 10	 6	 1	 58	 53	 21
Nipissing	 19	 9	 8	 2	 68	 64	 20
Queen’s	 17	 7	 6	 4	 46	 51	 18
Ryerson	 18	 6	 12	 0	 53	 72	 12
Concordia	 18	 5	 11	 2	 50	 75	 12
RMC	 19	 2	 15	 2	 33	 79	 6

Section Ouest
	 Pj	V	D	D  PF	Pp	 Pc	 Pts
Western	 18	 15	 3	 0	 83	 48	 30
Guelph	 20	 12	 6	 2	 70	 57	 26
Windsor	 18	 12	 6	 0	 67	 50	 24
York	 18	 11	 7	 0	 60	 57	 22
Lakehead	 18	 10	 6	 2	 67	 64	 22
Waterloo	 18	 9	 6	 3	 59	 60	 21
Laurier	 18	 7	 9	 2	 49	 60	 16
UOIT	 18	 7	 10	 1	 54	 67	 15
Brock	 18	 6	 9	 3	 57	 70	 15

Ligue senior a 
Émondage Mauricie
	 Pj	 V	 D	 Dpf	Pts
St-Léonard	 17	 12	 1	 1	 31
St-Gabriel	 16	 12	 2	 0	 28
Louiseville	 17	 13	 2	 2	  28
St-Tite	 18	 6	 10	 1	 15
Nicolet	 17	 4	 9	 2	 14
Donnacona	 16	 3	 10	 2	 11
Cap-Mad	 16	 3	 9	 3	 10
Ste-Anne	 17	 2	 12	 1	 9
Vendredi 4 janvier
Donnacona 8 Cap-Mad 7
St-Léonard 2 Louiseville 1
Nicolet 6 Ste-Anne 7
Samedi 5 janvier
Nicolet 4 St-Léonard 10
St-Tite 5 St-Gabriel 11
Dimanche 6 janvier
Donnacona 3 St-Gabriel 5
Vendredi 11 janvier
St-Léonard vs Cap-Mad, 20h30
St-Gabriel vs Louiseville, 20h30
St-Tite vs Ste-Anne, 20h30
Donnacona vs Nicolet, 21h

Lundi 
7 janvier
FOOTBALL - NCAA
Championnat national BCS 
Discover - Notre-Dame vs 
Alabama, 20h25 à RDS et TSN

Jeudi 3 janvier
Waterloo 1 Laurier 2
Vendredi 4 janvier
Queen’s 3 RMC 1
Ryerson 3Nipissing
Carleton 5 McGill 2
Western 3 Brock 2
Windsor  4 UOIT 7
Guelph 3 Lakehead 4
York 4 Waterloo 3
Samedi 5 janvier
Ottawa 0 Concordia 2
Laurier 4 Brock 3
UOIT 1 Western 7
Windsor 2 York 3
Nipissing 8 RMC 2
Guelph 5 Lakehead 2
Toronto 3 Queen’s 2
Dimanche 6 janvier
Toronto 4 Ryerson 6
McGill 3 Ottawa 4
Carleton 7 Concordia 3
Mercredi 9 janvier
Carleton vs UQTR
Concordia vs McGill

Cadet féminin D1
	 M	 V	 D	 Pp	Pc	
Pts
F-Lefebvre	 9	 7	 2	 524	380	14
Rochebelle	 8	 5	 3	 392	387	10
S St-François	6	 4	 2	 386	307	 8
Nic-Gatineau	 7	 4	 3	 365	310	 8
S St-Joseph	 6	 3	 3	 303	308	 6
D-Racine	 8	 3	 5	 362	412	 6
C C-Lemoyne	8	 0	 8	 229	457	 0
Jeudi 10 janvier
SSF vs SSJ, 18h30
Samedi 12 janvier
C C-Lemoyne vs S St-François

Collégial féminin D1
	 Mj	 V	 D	 Pp	Pc	Pts
Dawson	 8	 8	 0	 585	384	16
Sainte-Foy	 9	 8	 1	 634	449	16
Vanier	 9	 7	 2	 667	541	14
É-Montpetit	 8	 5	 3	 500	473	10
Ch.-St-Lamb	 9	 4	 5	 579	503	 8
T-Rivières	 9	 4	 5	 437	504	 8
Montmorency	7	 3	 4	 409	360	 6
Sherbrooke	 7	 2	 5	 316	432	 4
John Abbott	 9	 1	 8	 397	591	 2
N Frontières	 9	 0	 9	 317	604	 0
Vendredi 18 janvier
Sainte-Foy vs Trois-Rivières, 19h

Collégial féminin D2
	 Mj	 V	 D	 Pp	Pc	Pts
Ch.-Lennox	 7	 6	 1	 576	311	12
Sorel-Tracy	 6	 5	 1	 451	298	10
Trois-Rivières	7	 5	 2	 466	366	10
Drummond	 7	 5	 2	 501	388	10
Granby	 7	 3	 4	 390	440	 6
Shawinigan	 7	 2	 5	 389	454	 4
Victoriaville	 6	 1	 5	 263	382	 2
Laflèche	 7	 0	 7	 176	573	 0
Vendredi 18 janvier
Victoriaville vs Shawinigan 19h

Collégial masc D2
	 Mj	 V	 D	 Pp	Pc	Pts
Granby	 8	 8	 0	 780	437	16
Trois-Rivières	8	 7	 1	 766	579	14
Ch.-Lennox	 8	 6	 2	 719	510	12
Shawinigan	 8	 5	 3	 591	572	10
Laflèche	 8	 4	 4	 583	556	 8
Sherbrooke	 7	 3	 4	 619	572	 6
Victoriaville	 8	 2	 6	 414	698	 4
St-Hyacinthe	 9	 1	 8	 516	754	 2 
Drummond	 8	 0	 8	 400	710	 0
Vendredi 18 janvier
Victoriaville vs Shawinigan

Collégial féminin D3
	 Mj	 V	 D	 Pp	Pc	Pts
Limoilou	 7	 5	 2	 407	337	10
Lévis-Lauzon	6	 4	 2	 293	249	 8
Ch.-St-Law	 7	 4	 3	 350	310	 8
N-Dame-Foy	 7	 4	 3	 421	341	 8
T-Rivières	 7	 4	 3	 360	334	 8
Garneau	 6	 3	 3	 309	318	 6
Ste-Foy	 7	 3	 4	 349	325	 6
Beauce-App	 7	 0	 7	 189	464	 0
Mardi 22 janvier
Trois-Rivières vs Ch St-Lawrence

Collégial masc D3
	 Mj	 V	 D	 Pp	Pc	Pts
Dawson	 8	 8	 0	 571	414	16
G-Godin	 8	 4	 4	 529	541	 8
T-Rivières	 8	 4	 4	 520	548	 8
B-Boulogne	 8	 4	 4	 544	534	 8
Terrebonne	 8	 3	 5	 510	541	 6
A-Grasset	 8	 1	 7	 449	545	 2
Vendredi 25 janvier
T-Rivières vs André-Grasset

Juvénile Division 1
Section Est
	V	D	N	B   p	Bc	E.S.	Pts	T t
Pointe-Lévy	 12	 3	 4	 79	35	16	 28	 44
S St-François	12	 5	 2	 77	48	16	 28	 42
D-Racine	 10	 7	 2	 58	41	15	 22	 37
Cardinal-Roy	 7	 10	 1	 48	63	15	 15	 30
Estacades	 6	 9	 3	49	59	12	 15	27
Saint-Louis	 4	 15	 1	 43	98	18	 9	 27
Section Centre
Clarétain	 18	 3	 0	117	29	18	 36	 54
Massey-Vanier	14	 3	 2	 89	36	17	 30	 47
C A-Girouard	 12	 7	 0	 61	58	17	 24	 41
Triolet	 5	 14	 3	 50	72	17	 13	 30
F-Lefebvre	 6	 11	 2	 50	71	15	 14	 29
Marcel-Landry	 0	 19	 0	 25	136	15	 0	 15
Section Sud
John Rennie	 14	 4	 2	 77	34	19	 30	 49
C C-Lemoyne	14	 3	 4	100	29	16	 32	 48
Magdeleine	 12	 5	 4	 67	38	11	 28	 39
Éd-Montpetit	 7	 11	 1	 43	82	16	 15	 31
Assomption	 4	 14	 2	 34	70	14	 10	 24
L-P-Paré	 0	 31	 1	 9	151	8	 1	 9
Section Nord
Mirabel	 15	 4	 1	 62	42	16	 31	 47
Nic-Gatineau	12	 6	 2	 70	48	18	 26	 44
Cap-Jeunesse	10	7	 5	 68	46	16	 25	 41
St-Gabriel	 10	 5	 2	 74	37	11	 22	 33
St-Sacrement	5	 13	 2	 42	69	19	 12	 31
Samedi 5 janvier
Clarétain 5 Marcel-Landry 4
Dimanche 6 janvier
Cap-Jeuness vs St-Sacrement
Lundi 7 janvier
Magdeleine vs St-Gabriel
Mardi 8 janvier
Estacades vs A St-Louis
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Trois-Rivières — Les matchs se 
suivent mais ne se ressemblent 
pas pour le Caron et Guay de 
Trois-Rivières. Forts d’une vic-
toire émotive acquise en fusillade 
vendredi soir au Saguenay, les 
joueurs de Jean-François Labbé 
ont offert une performance 
sans saveur aux 604 amateurs 
réunis au Colisée, s’inclinant 
3-2 aux dépens du Cool FM de 
Saint-Georges. Avec cette défaite, 
les Trifluviens se retrouvent de 
nouveau en dernière position du 
circuit Godin.

On aurait pu entendre une 
mouche voler, hier, à certains 
moments de la rencontre. En fin 
de troisième, alors que le Caron 
et Guay tentait de créer l’égalité 
après avoir rétréci l’écart à un 
but, bien peu de son émanait des 
gradins. 

Il faut dire que les partisans 
n’avaient pas eu grand-chose à se 
mettre sous la dent, hormis trois 
furieux combats au premier tiers 
impliquant les favoris Samuel 
Duplain, Thomas Bellemare et 
Tommy Bolduc. Les matamores 
ont dominé leurs adversaires, 
mais dans les autres aspects du 
jeu, ceux qui comptent au classe-
ment, les visiteurs ont eu le des-
sus.

«On doit être en mesure de 
coller les bonnes performances, 
ça devient irritant», grimaçait 
Labbé, qui voyait ses proté-
gés échouer dans leur tentative 

de gagner un deuxième match 
consécutif pour la première fois 
de la saison.

«Si nous avions joué les 
60 minutes à l’image des dix der-
nières, on aurait gagné la partie. 
La deuxième période, c’est l’une 
de nos pires depuis un bon bout 
de temps. Je sais que ça ne doit 
pas être une excuse, mais nous 
sommes revenus tard de notre 
voyage au Saguenay vendredi et 
certains gars travaillent le lende-
main. Ç’a paru, qu’on le veuille ou 
non.»

Le gardien Frédéric Roy, qui 
avait battu les Marquis vendredi, 
a une fois de plus été convaincant. 
À l’autre bout, Jérémy Duchesne 
a réalisé quelques bijoux, notam-

ment en fin de rencontre, en plus 
de bénéficier de l’aide de ses 
poteaux à au moins trois reprises. 
Sur le tableau d’honneur, men-
tionnons également les bonnes 
prestations d’Alexandre Parent et 
Peter-James Corsi. Ce dernier a 
récolté deux points, tout comme 
Jonathan Gauthier et Alexandre 
Jacques.

Lacelle aux anges
Le directeur-gérant du Cool 

FM, Patrick Lacelle, savourait la 
victoire des siens après le match. 
L’ancien adjoint de Léo-Guy 
Morrissette était d’ailleurs der-
rière le banc hier, lui qui rempla-
çait un entraîneur.

«J’avais des papillons avant 

le match, c’est spécial de reve-
nir ici, derrière un banc... mais 
à l’autre bout de la patinoire! Je 
lève mon chapeau à l’équipe, les 
gars connaissaient l’importance 
du duel, on ne voulait pas l’échap-
per.»

Yann Joseph, Chris Cloutier 
et Olivier Filion ont tous raté 
l’affrontement d’hier. Les deux 
premiers se remettent d’une bles-
sure et l’état-major espère rece-
voir des nouvelles positives cette 
semaine, tandis que Filion était 
absent pour des raisons profes-
sionnelles. 

Le Caron et Guay passera le 
prochain week-end sur la route 
contre Sorel-Tracy (vendredi) et 
Rivière-du-Loup (samedi).•

Incapables d’aligner les victoires
Les joueurs du Caron et Guay subissent une 15e défaite en 22 parties

Landover, Md. — Les Seahawks 
de Seattle ont finalement rem-
porté un match éliminatoire sur 
la route hier, l’emportant 24-14 au 
premier tour face aux Redskins 
de Washington, qui ont perdu les 
services de Robert Griffin III en 
raison d’une autre blessure au 
genou au quatrième quart.

Marshawn Lynch a amassé 
131 verges au sol, alors que Russell 
Wilson a complété 15 de ses 
26 tentatives de passe pour 
187 verges. Il a également accu-
mulé 67 verges en huit courses 
pour les Seahawks, qui ont ainsi 
mis fin à une séquence de huit 
défaites en matchs éliminatoires 
sur les terrains adverses.

Seattle affrontera maintenant 
les Falcons à Atlanta dimanche 
prochain.

La course de 27 verges de Lynch 
alors qu’il restait 7:08 à faire a 
donné les devants aux Seahawks 
(12-5). Sur la séquence à l’attaque 
suivante de Washington, Griffin 
s’est blessé à nouveau au genou 
droit sur lequel il avait subi une 

entorse il y a environ un mois.
Kirk Cousins a remplacé 

Griffin, mais les Redskins (10-7) 
n’ont pas été en mesure de venir 
de l’arrière.

Lewis guide les Ravens 
vers la victoire

À Baltimoire, Anquan Boldin 
a établi un record d’équipe 
en récoltant 145 verges de 

gains en cinq attrapés, dont 
un pour le touché qui a fait la 
différence, et les Ravens de  
Baltimore ont vaincu les Colts 
d’Indianapolis 24-9, hier, lors d’un 
match de premier tour élimina-
toire.

La défensive des Ravens avait 
connu des ratés lors des der-
nières semaines. Cette fois, elle 
a été à son meilleur alors que 
les joueurs étaient probable-
ment inspirés par le retour du 
secondeur étoile Ray Lewis, 
qui disputait un dernier match 
à domicile avant de prendre sa 
retraite. Les Ravens n’ont jamais 
permis au quart recrue des Colts 
Andrew Luck de trouver son 
rythme.

Les Ravens rendront visite aux 
Broncos de Denver samedi pro-
chain. Les Broncos ont écrasé 
les Ravens 34-17, il y a trois 
semaines.

La belle saison des Colts a donc 
pris fin, eux qui avaient connu 
une saison misérable en 2011, 
compilant un dossier de 2-14.•

éliminatoires de la nfl

Seahawks et Ravens passent au tour suivant

photo associated press

Après avoir annoncé sa retraite, le secondeur Ray Lewis, des Ravens, a galvanisé 
les partisans et ses coéquipiers, hier.

photo stéphane lessard

Peter-James Corsi (en blanc) et ses coéquipiers du Caron et Guay n’ont pas été en mesure de remporter un deuxième 
match consécutif, hier au Colisée. En fait, les troupiers de Jean-François Labbé n’y sont pas parvenus encore cette 
saison!

Oufa (PC) — La Russie a mérité 
le bronze au championnat mon-
dial de hockey junior, samedi, 
l’emportant 6-5 en prolongation 
face au Canada.

C’était la première fois depuis 
1998 que les Canadiens se 
voyaient exclus du tableau des 
médailles à ce tournoi.

Valerie Nichushkin a réussi le 
but vainqueur à 1:36 en prolon-
gation, devant 7617 personnes à 
l’Aréna d’Oufa.

Nail Yakupov a marqué 
deux fois pour les Russes, les 
autres filets allant à Alexander 
Khokhlachyov, Kirill Dyakov et 
Yevgeni Mozer. Andrei Makarov a 
bloqué 40 tirs.

La réplique canadienne est 
venue de Ryan Nugent-Hopkins, 
Jonathan Huberdeau, Mark 
Scheifele, Ryan Murphy et Brett 
Ritchie.

«Une quatrième place pour le 
Canada est inacceptable, a dit 
l’entraîneur Steve Spott. Nous 
allons tous devoir composer avec 
ça et répondre aux questions. 
Le match a été dur et nos gars 
ont joué très intensément, mais 
le résultat est inacceptable pour 
notre pays.»

«En tant que Canadiens, nous 
ne pouvons pas venir ici et ne pas 
gagner de médaille», a renchéri 
Huberdeau.

«Je réalise difficilement ce qui 
est arrivé, a ajouté l’attaquant 
Ryan Strome. On peut entendre 
ce qu’on voudra comme quoi les 
gens au Canada sont très déçus, 
mais je peux vous dire qu’il n’y a 
personne plus déçu que les gars 
dans notre vestiaire.»

Le Canada a terminé premier 
de son groupe avec une fiche de 
4-0, pour ensuite subir des revers 
contre deux pays qu’il a vaincus 
au premier tour. Les Américains 
ont eu raison d’eux 5-1 en demi-
finale.

Le pays pouvait aussi comp-
ter sur les meilleurs joueurs de 
19 ans en raison du lock-out dans 
la LNH. Les espoirs étaient éle-
vés envers une brigade comptant 
notamment Nugent-Hopkins, 
Huberdeau, Strome, Scheifele et 
Dougie Hamilton, qui auraient 
probablement joué dans la LNH 
s’il n’y avait pas de conflit de tra-
vail.

La Russie voulait bien faire 
dans ce premier championnat 
à la maison depuis 2001. Ils ont 
frappé fort avec trois buts en cinq 
tirs, entrecoupés de la réussite 
de Nugent-Hopkins, pour mener 
3-1 avant qu’on ait disputé huit 
minutes dans le match.

Jordan Binnington, de l’Attack 
d’Owen Sound, a cédé trois fois en 
cinq tirs avant de céder sa place 
à Malcolm Subban, des Bulls de 
Belleville. 

Ce dernier a concédé trois buts 
en 20 tirs. Binnington obtenait 
son premier départ de la compé-
tition.

Le Canada a vaillamment lutté 
en créant l’impasse trois fois dont 
le but de Ritchie, qui a fait 5-5 à 
10:46 au troisième vingt.•

mondial junior
Le Canada 
revient 
bredouille
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Shawinigan — Afin de se repla-
cer au plus fort de la course 
pour une place en séries, les 
Cataractes avaient impérative-
ment besoin d’une victoire face 
au Phoenix de Sherbrooke hier 
après-midi, qui les devançait par 
cinq points avant de se pointer au 
Centre Bionest au 16e et dernier 
rang donnant accès aux séries. 
Pourtant, c’est une performance 
bien insipide que les hommes 
de Denis Chalifoux ont offert 
face à ce club d’expansion, qui en 
a profité pour signer un gain de 
5-2. 

Rarement cette saison les 
Cataractes ont paru aussi 
amorphes, ce qui est inexcusable 
compte tenu de l’importance du 
match. Des revirements à la pelle, 
des passes molles, des pénali-
tés  ridicules, une implication 
physique déficiente et l’absence 
totale de créativité en zone enne-
mie, voilà autant d’éléments qui 
ont rendu la vie facile au Phoenix. 
Hugo Campeau a bien réussi 
quelques miracles en début de 
match mais les visiteurs ont fini 
par le percer, à force de bénéficier 
d’autant de surnombres.

Même un filet spectaculaire de 
Raphaël Girard en échappée lors 
d’un désavantage numérique  — 
son premier en carrière en deu-
xième alors que la marque était 

de 2-0 en faveur du Phoenix — n’a 
pas réussi à réanimer les locaux, 
encore une fois incapables de 
profiter de leurs opportunités 
en avantage numérique. Avec un 
tel scénario, le Phoenix n’a senti 
que très rarement les Cataractes 
lui souffler dans le cou et Jacob 
Gervais-Chouinard n’a fait face 
qu’à 19 lancers.

«C’est difficile à expliquer ce qui 
s’est passé. On dirait que les trois 
matchs en quatre jours nous ont 
rattrapés. On n’avait pas d’éner-
gie, pas de jump, et notre focus 
n’était pas là. Combien d’échap-
pées a-t-on données?», soupirait 
Chalifoux, agacé par la condition 
physique de ses joueurs. 

«Toute l’année, on a eu du mal 
à bien faire quand on jouait deux 
matchs en deux jours. Pourtant on 
travaille fort dans les pratiques, 

les gars patinent beaucoup. Hier 
on a joué à quatre trios justement 
pour contrer ce problème mais ça 
n’a pas fonctionné. On va se pen-
cher sérieusement là-dessus», a 
promis Chalifoux.

«C’est sûr, les méthodes d’en-
traînement de Denis sont diffé-
rentes d’Éric (Veilleux). Ce n’est 
pas la même mentalité. Éric était 
plus strict, plus sévère. C’est 
peut-être l’une des causes de la 
défaite, mais ce n’est pas la prin-
cipale à mon avis», analysait pour 
sa part Félix-Antoine Bergeron. 
«C’est très décevant, il fallait ces 
deux points.»

Vincent Arseneau semblait 
accablé par cette défaite mais il 
ne croit pas que ses coéquipiers 
et lui soient en mauvaise forme. 
«La fatigue est plus mentale que 
physique selon moi. On s’entraîne 
et on patine aussi fort que les 
autres équipes. Ce soir, les vété-
rans n’ont pas fait le boulot et 
c’est inacceptable vu l’importance 
de ce match. On vient de se com-
pliquer la vie pas mal.»

Même si l’écart se creuse entre 
les Cataractes et le Phoenix à 
la suite de cette contre-perfor-
mance, Chalifoux prétend que son 
club croit toujours en ses chances 
de mériter son ticket pour la 
grande valse du printemps. 

«Ça demeure notre objectif 
de participer aux séries. Il reste 
28 matchs à jouer et 56 points à 
disputer. C’est certain qu’on doit 
se prendre en main et arrêter 
d’échapper des matchs impor-
tants comme celui d’aujourd’hui, 
mais moi, je continue d’y croire », 
tranche-t-il.•

Quel gâchis!
Des Cataractes sans émotion s’inclinent 5-2 face au Phoenix

steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca
STEVE TURCOTTE

Steve Turcotte
steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

Shawinigan — À son retour au 
Centre Bionest un peu plus de 
six mois après la conquête de la 
Coupe Memorial, Éric Veilleux 
a eu droit à une ovation et à une 
victoire de son Drakkar, qui s’est 
imposé 3-2 face aux Cataractes 
samedi après-midi devant plus de 
3100 personnes réunies sur l’ave-
nue Jacques-Plante.

Veilleux a eu droit à cette recon-
naissance en première période, 
lorsque les Cataractes ont profité 
d’une pause publicitaire afin de le 
remercier via l’annonceur-maison 
et le tableau indicateur, les spec-
tateurs acceptant l’invitation d’un 
trait et l’acclamant pendant une 
minute.

Le petit général a bien failli 
toutefois devoir se contenter de 
cette réjouissance puisque les 
Cataractes ont réussi à compéti-
tionner durant tout le match avec 
son équipe, arrivée à Shawinigan 
sur une séquence de quatre vic-
toires d’affilée. C’est finalement le 
brio des visiteurs — ou la décon-
fiture des locaux — sur les unités 
spéciales qui a fait la différence, 

Frédéric Gamelin marquant 
le filet vainqueur en troisième 
période alors que Peter Sakaris 
était au cachot. 

Outre Gamelin, Gabriel Paquin-
Boudreau et Valentin Zykov ont 
aussi déjoué Hugo Campeau, 
auteur de 28 arrêts. À l’autre bout 

de la patinoire, Philippe Cadorette 
a cédé deux fois sur 25 tirs, 
devant Félix-Antoine Bergeron 
et Kris Hodge. Ce dernier n’a pas 
terminé le match, blessé à une 
épaule en fin de deuxième période 
après avoir essuyé une correction 
de Gabriel Verplaest au bout du 

poing. 
«Ce fut un match spécial, des 

souvenirs sont remontés en début 
de match. Je regardais où mon 
père était assis d’habitude, j’ai 
revu certaines personnes, bref 
c’était un peu bizarre», témoi-
gnait Éric Veilleux, touché par 
l’accueil de ses anciens fans. «Ce 
fut très apprécié. Je l’ai dit et je 
le répète, ce sont des gens qui ont 
guidé l’équipe jusqu’à la Coupe 
Memorial l’an dernier. Ce sont 
d’excellents partisans, et quand 
ils scandent le Go Cats Go dans 
les bons comme les mauvais 
moments, ils ont un impact béné-
fique sur leur équipe.»

Veilleux semblait aussi soulagé 
de quitter la Mauricie avec deux 
points de plus au compteur, lui 
dont l’équipe se bat farouche-
ment pour la tête de sa division 
avec l’Océanic de Rimouski et 
les Remparts de Québec. «Nous 
avons été très moyens ce soir. 
Mais notre désavantage numé-
rique, qui excelle depuis le début 
de la saison, a encore une fois fait 
du bon travail. Ces deux points 
étaient très importants dans la 
course où nous sommes impli-
qués.»•

Ovation et victoire pour Éric Veilleux 

Sherbrooke 5
Shawinigan 2
Première période
1. Sherbrooke, McNamee 13 (Comtois) 11:42
2. Sherbrooke, Desbiens 6 (Laflamme) 16:22
Pénalité(s) — Campagna Shawinigan 0:36, Desbiens 
Sherbrooke 2:44.
Deuxième période
3. Shawinigan, Girard 1 (Sans aide) 11:14 (DN)
4. Sherbrooke, Bernier 1 (Lebel) 16:09 (AN)
5. Shawinigan, Sakaris 13 (Labbé, Aquin) 17:46
Pénalité(s) — Sakaris Shawinigan 10:19, Gray 
Shawinigan 14:54, Deschamps Sherbrooke 17:54.
Troisième période
6. Sherbrooke, Kamaev 9 (Sans aide) :43
7. Sherbrooke, Desbiens 7 (Sans aide) 9:42 (DN)
Pénalité(s) — Arseneau Shawinigan 1:23, Arseneau 
Shawinigan 1:23, Kamaev Sherbrooke 4:40, Sills 
Sherbrooke 9:31, Bernier Sherbrooke 14:10, Bernier 
Sherbrooke (maj.) 14:10, Bernier Sherbrooke 14:10, Ar-
seneau Shawinigan (maj.) 14:10, Arseneau Shawinigan 
14:10, Pozgay Shawinigan 18:41.
Tirs au but
Sherbrooke	 13	 7	 10	—	30

Shawinigan	 7	 6	 6	—	19
Gardiens — Sherbrooke: Jacob Gervais-Chouinard 
(G, 10-13-1); Shawinigan: Hugo Campeau (P, 2-5-1).
Avantages numériques — Sherbrooke: 1-6; 
Shawinigan: 0-5.
Arbitres — Marc Muylaert, Jonathan Alarie. Juges 
de lignes — David Rodrigue, Guillaume Labonté.
Assistance — 2817.

Photo: Stéphane Lessard

Éric Veilleux a savouré la victoire derrière le banc du Drakkar pour son retour 
au Centre Bionest.

Photo: Stéphane Lessard

Hugo Campeau a cédé à cinq reprises contre le Phoenix, mais il ne peut pas 
tout faire à lui seul...

junior aaa

Victoire des Loups
Trois-Rivières (LSG) — Olivier 
Croteau a réussi un doublé en 
plus d’ajouter une mention d’as-
sistance, guidant les Loups de La 
Tuque vers une victoire de 4-2 sur 
les Lauréats du Cégep de Saint-
Hyacinthe, hier au Colisée muni-
cipal. Anthony Goulet et Jérémy 
Plourde ont également marqué 
pour les Latuquois, tandis que 
Louis-Félix Masse récoltait deux 
passes. Il s’agissait du premier 
match au Colisée depuis les pro-
blèmes du système de réfrigéra-
tion, un peu avant Noël. Près de 
400 personnes assistaient à la 
rencontre.

midget aaa

Pas facile pour 
les Estacades
Trois-Rivières (LSG) — Les 
Estacades n’ont pu faire mieux 
qu’une récolte d’un point sur 
une possibilité de quatre en fin 
de semaine. Les adolescents 
de Frédéric Lavoie ont d’abord 
baissé pavillon 2-1 en fusillade 
devant le Blizzard du Séminaire 
Saint-François, vendredi à domi-
cile, avant de subir un revers de 
5-2 contre le Phénix du Collège 
Esther-Blondin, le lendemain, 
toujours au Complexe sportif 
Alphonse-Desjardins.

Antoine Marcoux, Samuel Blais 
et Donovan Morin-Bouchard ont 
enfilé l’aiguille pour les Estacades 
au cours du week-end.

en bref

LHJMQ
Victoire du Titan
PC — Zach O’Brien a inscrit trois 
buts en plus de mettre la table 
pour deux autres et le Titan d’Aca-
die-Bathurst a défait les Wildcats 
de Moncton 5-2, hier. Il s’agissait 
d’un deuxième tour de chapeau 
en autant de rencontres pour 
O’Brien, qui a récolté au moins un 
point lors de ses 10 dernières sor-
ties. Au cours de cette séquence, 
l’attaquant âgé de 20 ans a ins-
crit 11 buts et 22 points. Il occupe 
le troisième rang des marqueurs 
dans la LHJMQ avec 62 points en 
40 parties. Christophe Lalancette 
a récolté un but et une aide pour 
le Titan (17-20-5), qui a gagné ses 
quatre derniers matchs. Andrew 
Meredith a été l’autre buteur de 
l’équipe. Christophe Lalonde et 
Ryan Penny ont répliqué pour les 
Wildcats (24-16-1), alors que Mark 
Tremaine a récolté deux aides.

Jacob Brennan a repous-
sé 40  lancers dans une cause 
gagnante. À l’autre bout de la 
patinoire, Cole Holowenko a cédé 
quatre fois sur 28 tirs. O’Brien 
a complété son tour du chapeau 
dans un filet désert. Ailleurs dans 
la LHJMQ, le Rocket de l’Île-
du-Prince-Édouard a défait les 
Mooseheads de Halifax 5-2, les 
Saguenéens de Chicoutimi ont 
blanchi l’Armada de Blainville-
Boisbriand 1-0, le Drakkar de 
Baie-Comeau a eu besoin d’une 
prolongation pour défaire les 
Voltigeurs de Drummondville 5-4, 
et l’Océanic de Rimouski a battu 
les Olympiques de Gatineau 5-4.•
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C’est la fin du 

Steve Turcotte
steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

Trois-Rivières — La nouvelle que 
Marc-André Bergeron attendait 
depuis quelques jours est finale-
ment arrivée hier matin, lorsque 
sa conjointe et ses deux enfants 
l’ont tiré du lit pour lui apprendre 
que Gary Bettman et Donald 
Fehr avaient enfin trouvé un ter-
rain d’entente. Le défenseur du 
Lightning de Tampa Bay savait 
que les deux clans étaient près 
d’une entente, mais ça ne l’a pas 
empêché de pousser un soupir de 
soulagement.

«Quel beau réveil», s’exclamait 
le Trifluvien. «Nous sommes reve-
nus plus rapidement que prévu 
à Tampa Bay car il y avait des 
signes qu’un dénouement appro-
chait et je voulais être prêt le plus 
possible. Mais reste que tant que 

ce n’est pas réglé, l’incertitude est 
là et je suis très content qu’il y 
ait une entente. Personne n’était 
gagnant dans ce conflit, et tout le 
monde gagne de se remettre au 
hockey.»

Bergeron a bien hâte de 
prendre connaissance de tous 
les détails entourant ce pacte de 
10 ans scellé durant la nuit. Mais 
déjà, il applaudissait les gains 
faits par les joueurs concernant le 
régime de retraite. 

«C’est majeur pour un gars 
comme moi. On dit que le régime 
va ressembler à celui du baseball 
majeur, alors nous y avons jeté un 
œil ce matin et c’est très alléchant. 
Pour le reste, c’est le temps qui va 
juger de l’entente. En 2004-05, les 
joueurs croyaient avoir beaucoup 
cédé mais en bout de ligne, ce fut 
un contrat de travail très béné-
fique pour nous. On verra», lance 

Bergeron, soulagé aussi quant à 
la durée de l’entente. «Dix ans, ça 
m’amène à 42 ans et ça m’assure 

donc... d’être sur les pentes de ski 
avec ma famille si un autre conflit 
de travail éclate à la fin du nou-
veau contrat! Ça fait mon affaire, 
ce ne sont pas des situations plai-
santes à vivre.»

L’ex-vedette des Cataractes va 
donc pouvoir amorcer sa dixième 
saison dans la Ligue nationale 
dans quelques jours, quand la 
paperasse et les dernières tech-
nicalités auront été réglées. Il 
assure qu’il est dans une forme 
physique optimale, même si 
contrairement à plusieurs joueurs 
du circuit Bettman, il n’a pas mis 
le cap sur l’Europe afin de jouer 
des matchs. 

«J’ai travaillé très fort pour 
être prêt à 100  %. J’ai patiné 
régulièrement avec une quin-
zaine de joueurs de la LNH ici, 
à Tampa, et c’était très sérieux. 
J’ai mis toutes les chances de 

mon côté», affirme celui qui va 
écouler les derniers mois d’une 
entente de deux ans avec le 
Lightning. 

«Comme à chaque année, je 
sais toutefois que les premières 
semaines seront souffrantes. 
Mais ça fait partie du métier et 
j’ai hâte que ça commence. C’est 
comme la rentrée à l’école, il y a 
de la fébrilité dans l’air.»

Reste à savoir si les partisans 
vont accepter de commencer 
la saison en même temps que 
joueurs et propriétaires, eux qui 
étaient pris en otage ces derniers 
mois. 

«Je l’espère. Certains sont 
fâchés, d’autres sont amers, et je 
peux les comprendre car ce fut 
un long lock-out. Espérons que le 
temps aidera à la page à se tour-
ner sur ce triste épisode de notre 
sport.»•

«Quel beau réveil!»
Marc-André Bergeron fébrile à l’idée de reprendre le collier

Marc-André Bergeron a hâte de 
reprendre l’action avec le Lightning.

Steve Turcotte
steve.turcotte@lenouvelliste.qc.ca

Shawinigan — Martin Gélinas 
était déjà dans les quartiers des 
Flames de Calgary hier midi 
lorsque Le Nouvelliste l’a rejoint 
pour obtenir ses commentaires 
sur la résolution du conflit dans 
la LNH. 

«J’ai toujours été opti-
miste. Il fallait que ça se règle. 
Maintenant que c’est fait, place 
au hockey!», lance celui qui 
amorce un nouveau défi comme 
entraîneur adjoint, aux côtés de 
Bob Hartley, dans sa ville d’adop-
tion après quelques années 
au service des Predators de 
Nashville. 

«Nous sommes prêts depuis un 
bon bout de temps! Présentement, 
on prépare différents scénarios 
car il nous manque des données. 
Par exemple, est-ce que ce sera 
un camp de cinq ou de sept jours? 
Chaque minute compte car le 
départ sera extrêmement impor-
tant dans un calendrier réduit. 
Nous sommes tous engagés dans 
un sprint.»

Gélinas ne doute pas de l’allé-
geance des fans de hockey, même 
s’ils ont été échaudés par cet 
autre conflit de travail. 

«À Calgary, on sait que la meil-
leure façon de les mettre de notre 
bord, c’est de gagner», sourit le 
Shawiniganais. 

«Au Canada, les fans vont reve-
nir. C’est notre sport! Je sais que 
présentement, il y a des gens 
fâchés et c’est normal. Mais rapi-
dement, les gens vont réembar-
quer.»

Il y aura 29 joueurs au camp des 
Flames dont le Trifluvien Steve 
Bégin, qui a obtenu une invita-
tion. «On connaît bien Steve. Sa 
fougue, son éthique de travail. Les 
29 joueurs à notre camp auront 
une chance de faire l’équipe, c’est 
certain», tranche-t-il.•

«J’ai toujours été 
optimiste»
Martin Gélinas est déjà à l’œuvre 
dans son nouveau rôle d’entraîneur 
adjoint des Flames de Calgary

Photo Calgary Herald

Martin Gélinas

Louis-Simon Gauthier
louis-simon.gauthier@lenouvelliste.qc.ca

Trois-Rivières — Normalement à 
ce temps-ci de l’année, les joueurs 
de la LNH ont déjà disputé une 
quarantaine de rencontres et 
s’apprêtent à entrer dans le der-
nier sprint avant les séries éli-
minatoires. Pour les raisons que 
vous connaissez, ce sera différent 
cette année alors que certains 
d’entre eux fouleront les pati-
noires du circuit Bettman dans 
un cadre compétitif pour la pre-
mière fois en plusieurs mois. Ce 
facteur sera à considérer, sur-
tout au début de ce calendrier de 
50 matchs, estiment Gilles 
Bouchard et Denis Francoeur.

«L’entraînement sur glace et 
hors glace c’est une chose, mais 
les gars qui sont partis en Europe 
jouissent d’un avantage, il n’y a 
pas de doute là-dessus», avance 
Bouchard.

Par contre, ça ne devrait pas 
durer. «Au niveau où ils sont, ils 
vont retrouver leur momentum 
assez rapidement. La plupart 
sont déjà en très bonne forme 
physique, ils n’ont pas ralenti 
la cadence à l’entraînement, ça 
devrait aider. Quelques photos 
ont toutefois circulé sur Internet 
depuis le début du conflit mon-
trant des joueurs avec quelques 
kilos en trop. Ceux-là, je ne vous 
les recommande pas pour vos 
pools!»

Denis Francoeur croit pour 
sa part qu’il faudra deux à trois 
semaines d’activité avant que la 
cohésion ne soit de retour. «Avec 
un camp d’entraînement d’une 
durée de sept à dix jours, les 
entraîneurs devront d’abord se 

concentrer sur l’exécution, l’in-
tensité et la rapidité.»

Une équipe comme le 
Canadien, qui a embauché un 
nouvel entraîneur avant le 
début du conflit, pourrait avoir 
une période d’adaptation plus 
longue que d’autres formations.  
«Michel Therrien n’aura pas 
beaucoup de temps pour implan-
ter sa philosophie. Il va probable-
ment passer plusieurs heures à 
faire du vidéo.»

Sur le plan des blessures, 
Francoeur prévient que les 
joueurs devront faire preuve de 
prudence. «On devrait voir une 
couple de blessures à l’aine. Je 
n’en souhaite pas à personne, 
mais ce sont souvent des choses 
qui arrivent après une longue 
période d’inactivité.»

Les grands oubliés
Gilles Bouchard rappelle que le 

lock-out aura fermé des portes à 
des dizaines de hockeyeurs, qui 

espéraient saisir leur chance dans 
les circuits professionnels comme 
la Ligue américaine ou la ECHL. 
Chez les Patriotes, Félix Petit, 
Pierre-Luc Lessard ainsi que 
Pierre-Olivier Morin, qui vient 
de se joindre à l’équipe après un 
court passage aux États-Unis, 
ont tous subi les contrecoups du 
conflit.

«Ça débordait dans la East 
Coast ainsi que dans la Ligue amé-
ricaine! C’est dommage, plusieurs 
gars comme eux n’ont pu démon-
trer ce qu’ils pouvaient faire. Petit 
et Lessard auront peut-être leur 
chance l’an prochain, que ce soit 
en Amérique ou en Europe, mais 
Pierre-Olivier entame ses études. 
Parfois, ça prend de la chance 
et du timing, mais c’est certain 
que la bataille entre les joueurs 
et les propriétaires n’a pas aidé.  
Certains ont dû payer la note et 
on n’en parle pas souvent, de ces 
gars évoluant dans les circuits 
inférieurs.»•

Deux à trois semaines pour retrouver la cohésion

Photo: Émilie O’Connor

Denis Francoeur
Photo: François Gervais

Gilles Bouchard
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lock-out dans la LNH

Philippe
Cantin

La Presse

A
rrogance, mépris 
et menaces: le plan 
de match de Gary 
Bettman durant le 

lock-out a miné le prestige de la 
LNH. Le conflit est terminé, mais 
personne n’a le goût de sabler le 
champagne.

Confrontés à l’attitude bel-
liqueuse des propriétaires, les 
joueurs ont mené un combat 
honorable. Ils n’ont pas cédé 
à l’intimidation. Et même si la 
nouvelle convention collective 
constitue une énorme victoire 
patronale, avec des gains majeurs 
en ce qui concerne le partage 
des revenus, la structure des 
contrats et le plafond salarial, ils 
peuvent rentrer au travail la tête 
haute.

Ce lock-out, on le savait 
depuis un an, était inévitable. 
En novembre 2011, lorsque les 
joueurs de l’Association nationale 
de basketball (NBA) ont accepté 
une diminution de 7 % de leur 
part des revenus de l’industrie, il 
était clair que la LNH recherche-
rait une concession identique. 

Voilà pourquoi ce n’est pas le 
déclenchement du lock-out qui 
a été choquant, mais plutôt sa 
durée. 

Bettman était à la recherche 
d’un affrontement bien plus que 
d’une solution. Il s’est conduit 
comme un homme du passé, 
incapable de comprendre que les 
joueurs, bien informés, ne suc-
comberaient pas à la panique.

Leur comportement a ébranlé 
Bettman. Le 6 décembre, après 
11 semaines de conflit, les 
nombreuses concessions déjà 
arrachées aux joueurs ne le satis-
faisaient toujours pas. Il avait 
encore faim. Mais soudain, ses 
vieux trucs ont cessé de fonction-
ner.

Ce jour-là, Bettman a tenté 
un dernier coup d’éclat pour 
effrayer les joueurs. Il a stoppé 
des échanges prometteurs entre 
un groupe de propriétaires et 
eux, avant de cracher son fiel en 
conférence de presse.

La lèvre frémissante, Bettman 
a perdu la maîtrise de lui-même. 
Il a affirmé que la ligue avait 
«donné, donné et donné encore», 
une véritable aberration. Puis, 
il a juré que certains aménage-
ments proposés par les proprié-
taires étaient désormais retirés 
de la table de négociations.

Son adjoint, le suave Bill Daly, 
a ensuite entaché sa crédibilité 

en utilisant le vocabulaire d’un 
général d’armée. 

«C’est la colline sur laquelle 
nous mourrons», a-t-il dit, en 
jurant que les contrats des 
joueurs seraient limités à cinq 
saisons.

Tout cela constituait évidem-
ment du mauvais théâtre. On 
sait aujourd’hui que les aména-
gements proposés font partie 
de l’entente de principe qui, par 
ailleurs, fixe à... sept saisons la 
durée maximale des contrats.

Bettman croyait-il vraiment 
effrayer les joueurs avec des 
menaces aussi farfelues? Comme 
l’impression qu’il a confondu les 
frères Donald et Steve Fehr avec 
les conseillers municipaux de 
Glendale, en Arizona, toujours 
prêts à inonder de millions les 
Coyotes de Phoenix à la moindre 
rumeur de déménagement.

Trois semaines plus tard, 
Bettman a soumis une offre plus 
sérieuse. Et les joueurs, moins 
dogmatiques que lui, ont accepté 
de négocier sur cette base. Cela a 
conduit à un règlement.

La saison commencera 
néanmoins un mois trop tard, 
peut-être deux. Bettman et les 
propriétaires sont les seuls res-
ponsables de ce délai additionnel. 

À mon collègue Marc Antoine 
Godin, le défenseur du Canadien 
Josh Gorges a dit hier: «La ligue 

va probablement le nier, mais 
nous savions qu’elle étirerait cela 
jusqu’en janvier...»

Hélas, les faits donnent raison 
au défenseur du Canadien.

***
Dans ce contexte, comment 

croire que Bettman représente 
l’homme de l’avenir pour la LNH?

Est-il le candidat idéal pour 
permettre au circuit de s’extir-
per de la gadoue où le conflit l’a 
enlisé?

Peut-il proposer une vision 
d’avenir stimulante? Est-il en 
mesure de créer une ambiance 
où tous les acteurs travailleront 
ensemble à l’essor de l’industrie?

Profite-t-il d’une crédibilité 
suffisante auprès des joueurs, 
des amateurs et des partenaires 
d’affaires pour lancer des projets 
prometteurs?

Le 1er février, Bettman célé-
brera son vingtième anniversaire 
à la tête du circuit. C’est un très 
long mandat. Trop long.

***
Pendant plusieurs années, 

Bettman a accompli un boulot 
remarquable. Il a professionna-
lisé les opérations de la LNH, 
imposé un plafond salarial, 
développé de nouvelles sources 
de revenus, bâti une stratégie 
numérique et augmenté le reten-
tissement du circuit.

En revanche, sa performance 

au cours des deux dernières 
années n’a pas été convaincante. 
Pensons, par exemple, au dossier 
des commotions cérébrales.

Pendant plusieurs mois, le 
commissaire a minimisé leur 
importance, se cachant der-
rière de nébuleuses statistiques 
internes. Il a mis en doute les 
motifs de spécialistes établissant 
des liens entre les coups répétés 
à la tête et une maladie dégéné-
rative du cerveau. 

En clair, malgré quelques 
initiatives modestes, la LNH n’a 
toujours pas de plan pour lutter 
contre ce fléau.

Sur le plan de la localisation 
des équipes, l’interminable saga 
des Coyotes de Phœnix constitue 
un œil au beurre noir pour le 
commissaire. 

Et son absence totale d’enthou-
siasme lorsque les Thrashers 
d’Atlanta ont déménagé à 
Winnipeg indique qu’il a mal éva-
lué le potentiel de marchés plus 
modestes au Canada.

Enfin, sa gestion du dernier 
conflit, où il a insulté les joueurs 
à plus d’une reprise, a montré 
qu’il est incapable de moderniser 
son approche.

Pour le bien de la LNH, Gary 
Bettman doit laisser sa place 
avant la fin de l’année 2013. Le 
circuit a besoin d’un nouveau 
leadership.•

Gary Bettman doit partir

La Presse

Montréal — Le DG du Canadien Marc 
Bergevin n’a pas encore eu l’occasion de 
consulter l’entente de principe conclue 
hier entre la Ligue nationale et l’Associa-
tion des joueurs. Mais il sait déjà que son 
dossier le plus urgent, cette semaine, sera 
celui du joueur autonome avec compensa-
tion P.K. Subban. 

Sur les ondes du réseau Sportsnet, où il 
a collaboré durant le lock-out, le défenseur 
de 23 ans s’est réjoui qu’une entente soit 
finalement intervenue. «Je suis très excité 
car je n’ai jamais passé autant de temps 
sans jouer», a dit Subban. 

Mais justement: combien de temps 
encore passera-t-il sans jouer?

Le salaire mais surtout la durée du 
contrat que convoite Subban pour-
rait mener à des négociations ardues 
car le Tricolore veut s’en tenir à 
une entente à court terme avec lui.  
Subban a déjà indiqué qu’il ne se présen-
terait pas au camp d’entraînement sans 
contrat.

«Je vais rencontrer P.K. (lundi) et ensuite 
parler avec Marc Bergevin, a indiqué à 
La Presse l’agent Don Meehan. Nous nous 
rencontrerons dès que nous aurons l’auto-
rité nécessaire pour le faire.»

Ça va se corser l’an prochain
Bergevin trouvera peut-être dans la nou-

velle convention collective des dispositions 
l’incitant à changer son fusil d’épaule. Mais 
rien ne changera le fait que les 18 prochains 
mois apporteront au Canadien leur lot de 

défis financiers.
Le CH est déjà commis à hauteur de 

63,9 millions en salaires en vue de cette sai-
son. Il lui reste donc amplement d’espace 
sous le plafond de 70,2 millions. C’est l’an 
prochain que ça se corse. 

Le Tricolore est l’équipe de la LNH 
ayant le plus de contrats engagés en vue 
de la saison 2013-14 avec 60,16 millions 
versés à 16 joueurs. Cela n’inclut pas les 
montants que recevront Subban, David 
Desharnais et l’espoir Alex Galchenyuk.  
Or, comme le prévoit l’entente de prin-
cipe conclue hier matin, le plafond salarial 
sera rabaissé à 64,3 millions la saison pro-
chaine. 

En vertu de la nouvelle entente, les 
contrats de deux joueurs pourront être 
rachetés avant la saison 2013-14 sans que 
cela n’ait d’impact sur la masse salariale. 
Marc Bergevin devra vraisemblablement 
se prévaloir des deux rachats pour respec-
ter le plafond.

C’est donc dire que le centre 
Scott Gomez devrait demeurer un 
membre du Canadien durant cette saison 
écourtée et qu’il sera un candidat de choix, 
l’été prochain, pour voir son contrat rache-
té.

Un calendrier de 48 ou 50 matchs per-
mettra en outre à des joueurs comme 
Tomas Kaberle et Rene Bourque de 
démontrer qu’ils ne méritent pas un sort 
semblable. 

Tout le monde attend... 
Galchenyuk aussi

Le Tricolore risque d’amorcer la saison 
avec une brèche au sein de ses deux pre-
miers trios qu’il n’a pas colmatée durant 
l’été. 

La jeune sensation Alex Galchenyuk, 
premier choix du Tricolore au 
dernier repêchage, pourrait-elle être une 
solution?

Marc Bergevin a déjà indiqué qu’il comp-
tait l’inviter au camp d’entraînement, 
peu importe que les règles aient changé 
ou non en ce qui a trait aux neuf matchs 
de la LNH auxquels les juniors ont droit 
avant qu’une décision soit prise quant à 
leur statut.

Mais que Galchenyuk se taille un poste 
avec l’équipe d’ici deux semaines ou bien 
l’an prochain, il ajoutera 3,225 millions à 
l’enveloppe salariale de l’équipe dès le jour 
où il évoluera à Montréal.

L’attaquant de 18 ans attend comme tout 
le monde de savoir à quel moment le camp 
d’entraînement commencera. 

D’ailleurs, même si l’on célébrait hier la 
conclusion imminente du lock-out dans 
la LNH, l’incertitude persistait en ce qui 
concerne le retour aux opérations régu-
lières.

Du côté de Hamilton, enfin, les joueurs 
des Bulldogs ignorent pour l’instant qui 
sera rappelé pour le camp d’entraîne-
ment.•

Un joli casse-tête attend Marc Bergevin
Son dossier prioritaire concernera le joueur autonome sans compensation P.K. Subban

photo la presse

Le directeur général Marc Bergevin devra sortir 
de bons arguments pour convaincre P.K. Subban 
de signer une nouvelle entente.
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réelle
peut

varier
en

fonction
des

groupes
m

otopropulseurs,
des

habitudes
de

conduite
et

d’autres
facteurs

–
à

utiliser
à

des
fins

de
com

paraison
seulem

ent.
4)

O
fferte

avec
le

m
odèle

1.8
S

(C
4

LG
13

A
E

0
0).

5)
C

ertaines
fonctions

activables
à

distance
nécessitent

un
téléphone

com
patible

(non
com

pris).
Le

réseau
cellulaire

est
fournipar

des
com

pagnies
de

téléphonie
cellulaire

indépendantes
quine

sont
pas

sous
la

responsabilité
de

N
issan.

Le
réseau

cellulaire
n’est

pas
accessible

dans
toutes

les
régions.

C
ertains

services
réseau,

notam
m

ent
les

points
d’intérêt

et
la

transm
ission

d’itinéraires
au

véhicule,
peuvent

nécessiter
un

abonnem
ent

dont
l’activation

nécessite
l’accord

du
propriétaire.

E
n

cas
d’interruption

ou
de

restriction
des

services
réseau

par
le

fournisseur,
les

services
pourraient

être
suspendus

ou
interrom

pus
sans

préavis
niresponsabilité

de
la

part
de

N
issan

ou
de

ses
agents.

N
issan

n’est
pas

responsable
du

rem
placem

ent
ou

des
m

ises
à

niveau
de

l’équipem
ent,

nides
frais

éventuels
devant

être
engagés

pour
assurer

le
fonctionnem

ent
ininterrom

pu
du

systèm
e

à
la

suite
de

changem
ents

apportés
aux

services.
Les

tarifs
standards

peuvent
s’appliquer

aux
m

essages
texte,

aux
appels

vocaux,
à

l’itinérance
et

à
l’utilisation

du
réseau

de
données.

N
e

program
m

ez
jam

ais
le

systèm
e

en
conduisant.

Ilse
peut

que
les

données
cartographiques

du
service

G
P

S
ne

soient
pas

détaillées
pour

toutes
les

régions,
ou

qu’elles
ne

tiennent
pas

com
pte

du
code

de
la

route
en

vigueur.
6)

La
disponibilité

des
options

spécifiques
est

conditionnelle
à

la
com

patibilité
du

téléphone
avec

la
technologie

B
luetooth

M
D.

Veuillez
vous

référer
au

guide
d’utilisateur

de
votre

téléphone
pour

plus
de

détails.É
quipem

ent
offert

en
option.Le

nom
B

luetooth
et

son
logo

appartiennent
à

B
luetooth

S
IG

Inc.Toute
utilisation

de
ces

m
arques

par
N

issan
est

faite
sous

licence.▲
▲

Les
nom

s,logos,slogans,nom
s

de
produits

et
nom

s
des

caractéristiques
de

N
issan

sont
des

m
arques

de
com

m
erce

utilisées
sous

licence
ou

appartenant
à

N
issan

M
otor

C
o.Ltd.ou

à
ses

filiales
nord-am

éricaines.

• PHARES À DEL
• CHAÎNE AUDIO BOSEMD LIvRABLE
• BOÎTE CvT DE NOUvELLE GÉNÉRATION4

• SYSTÈME NISSANCONNECTMS
AvEC NAvIGATION LIvRABLE5

• MODES SPORT/ÉCO
• MESSAGERIE TEXTE MAINS LIBRES6

Visitez Votre concessionnaire nissan dès aujourd’hui ou consultez nissan.ca pour plus de détails
▲▲

jusqu’à1360 km
sur route avec un seul plein3

Meilleure consoMMation
sur route de sa catégorie2

jusqu’à1020 km
sur route avec un seul plein3

Meilleure consoMMation
coMbinée de sa catégorie2

avec 1000$ en comptant initial
257$1

/60 Mois

rogue 2013
Polyvalent. Performant.

PalPitant.

$1

/60 Mois

en location à partir de

0$
avec

en
coMptant
initial

298$1

/60 Mois

en location à partir dela nouvelle berline

AltimA 2013
reDessinée. rePensée. rééquiPée. 0$ en

coMptant
initial

1500$ de remise à la location pour le Rogue S à TA 2013 inclus

Le program
m

e « N
IS

S
A

N
 C

A
S

S
E

 LA
 G

LA
C

E
 » est en vigueur du 3 au 31 janvier 2

013
. Les offres de location sont disponibles uniquem

ent auprès de N
issan C

anada Finance pour une durée lim
itée, sont sujettes à l’approbation de crédit et sont exclusives. Tous les prix com

prennent les frais de transport et de prélivraison, la taxe sur le clim
atiseur (si applicable), la taxe écologique sur les pneus neufs, les rabais du m

anufacturier et les 
naires

peuvent
louer

à
prix

m
oindre.

V
isitez

votre
concessionnaire

pour
tous

le en location à partir de

rogue 2013
Al

en location à partir develle berline

0$
avec

• P
• C
• B
• S
A
• M
• M

Meil
co

197$
/60

en location à partir
la toute nouvelle

sentrA 2013
Du style Plein la vue

Sentra 1.8 SR 2013 illustrée

Berline Altima
3.5 SL 2013 illustrée

Rogue SL à TI 2013 illustré

Fracassantes
oFFres à la location sUr les ModÈles 2013

- L’ÉvÉnement -

NISSAN CASSE LA GLACE
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